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ce livre 

est respectueusement dédié 



Ce volume traite des Maisons princières géorgiennes qui, 
depuis l’annexion russe de la Géorgie, faisaient partie des 
Maisons princières de l’Empire de Russie. 

Il consiste de l'Introduction, qui présente la genèse et 
la structure de la noblesse princière géorgienne, et des Pré¬ 
cis Historiques rédigés dans le style de /'Almanach de Gotha. 
Suivent deux Appendices, un contenant la statistique et l'au¬ 
tre des remarques additionnelles. 

Traitant de l’historique, ce volume ne s'occupe pas de 
l’héraldique de la noblesse géorgienne, qui sera l’objet d'un 
Armorial de Géorgie à suivre. 


INTRODUCTION 



La Géorgie est située en Caucasie (ou Transcaucasie), ré¬ 
gion nord-est du monde méditerranéen ainsi que la partie 
sud-est des territoires européens de l’Empire de Russie, qui 
s’étend de la mer Noire à la mer Caspienne, entre la chaîne 
du Caucase au nord et la frontière, bombant vers le sud, 
qui court du littoral pontique au littoral caspien. Cette ré¬ 
gion a été de tout temps occupée par les Géorgiens, sur la 
mer Noire et au centre, par les Arméniens, au sud d’eux, 
et, aux temps classiques, par les Albaniens caucasiens, sur 
la mer Caspienne, depuis submergés par l'Islam. 

La civilisation caucasienne est essentiellement une uni¬ 
té, quelles que soient les différences entre les deux compo¬ 
sants, la Géorgie et l’Arménie. Tout comme ses civilisations- 
soeurs, celle de l’Occident et celle de Byzance, elle dérive 
d’une plus vaste unité antérieure — la civilisation chrétienne 
pan-méditerranéenne, elle-même un amalgame des cultures lo¬ 
cales du monde méditerranéen, transformé par la religion 
du Christ. Partie du monde chrétien, sa structure sociale 
une symbiose fort originale des éléments analogues au « dy- 
nastisme » celtique et au féodalisme romano-germanique, son 
système politique analogue aux monarchies médiévales de 
l’Occident, son architecture analogue à l’architecture roma¬ 
ne contenant des germes du gothique, sa littérature sem¬ 
blable à celle de l’Occident, la Caucasie chrétienne est to¬ 
talement distincte et différente du monde asiatique circon- 
voisin de l’Islam, contre lequel elle a toujours été un rem¬ 
part de la Chrétienté. 

L’histoire géorgienne commence, probablement, déjà du¬ 
rant le second millénaire avant notre ère avec le Royaume 
de Colchide, en Géorgie Occidentale, célébré dans le mythe 
des Argonautes cherchant la Toison d'Or. À l’époque d'Alexan¬ 
dre le Grand la Géorgie Orientale aussi devint un royaume — 
d’Ibérie; et pour une bonne partie de son histoire la Géor¬ 
gie était divisée en deux royaumes, de l’Est e de l'Ouest. 
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Associée de bonne heure avec l’empire iranien des Achémé- 
nides et leurs successeurs, puis avec le monde hellénistique 
et avec l’empire romain et, finalement, en devenant chré¬ 
tienne au IVe siècle, avec le monde de la Chrétienté, la Gé¬ 
orgie a conservé ininterrompue son existence politique, cul¬ 
turelle et sociale jusqu’aux temps modernes. C’est bien sa 
position — la position de la Caucasie — de la pomme de 
discorde entre deux puissances impériales voisines — Rome 
et l’Iran, puis Byzance et le Califat — qui a pu lui assurer 
cette continuité, car chacune de ces puissances rivales pré¬ 
férait la voir autonome plutôt qu’absorbée par l'autre, leur 
prépondérance ne se manifestant qu’en suzeraineté alternante. 

Au commencement du Xle siècle la Géorgie devint un 
royaume uni, lorsque la dynastie des Bagratides, régnant en 
Ibérie (Géorgie Orientale) depuis le IXe siècle, hérita le 
Royaume d’Abasgie (Géorgie Occidentale), qui eut été fondé 
au Ville siècle par la dynastie des Antchabades, succédant 
au Royaume de Colchide des temps classiques et à celui de 
Lazique de l'époque de Justinien. Ce fut le commencement 
de l'Age d'Or des Xle-XIIIe siècles quand la Géorgie Unie 
eut atteint l’apogée de sa puissance et de sa civilisation. 
Elle contrôlait la Caucasie entière, exerçait sa suzeraineté sur 
les États voisins, comme l'Empire de Trébizonde et le Roy¬ 
aume islamique de Chirwan (partie de l’ancienne Albanie), 
participait aux entreprises des Croisés, et jouissait d’une 
grande prospérité et d’une floraison des arts et des lettres. 

Les invasions barbares, mongoles et turkmènes, du XlIIe 
siècle et les attaques de Tamerlan au XlVe mirent fin à 
l'Age d’Or de la Géorgie. Ensuite la dynastie Bagratide, qui 
avait uni le pays et fondé sa grandeur, l'affaiblit fatalement 
par division. Au XVe siècle, le Royaume Uni fut remplacé 
par trois royaumes: il y eut le Royaume de Géorgie pro¬ 
prement dite (Ibérie), celui d’Imérétie (Abasgie) et celui de 
Kakhétie (l'Est de l'Ibérie), chacun sous une branche de la 
dynastie royale. En même temps il y eut aussi la formation 
de cinq principautés indépendantes. 

Cependant, aux XVIIe-XVIIIe siècles, fut inaugurée une 
renaissance à la fois culturelle et politique, l’Age d’Argent 
de la Géorgie. Les rois de Kakhétie réussirent à réunir leur 
royaume avec l’Ibérie et tentèrent de rétablir l’État pan- 
caucasien de l’Âge d’Or. Mais le pression croissante des voi¬ 
sins islamiques menaçait l'existence même de la Géorgie. U 
fallait trouver l’aide d’une puissance chrétienne. Ayant cher¬ 
ché en vain le secours de l’Occident, le roi Héraclius II de 
Géorgie s’adressa au puissant voisin chrétien au nord, la 
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Russie. Ainsi fut conclu le 24 juillet 1783 un traité entre le 
roi et l’impératrice Catherine II. En échange de la protec¬ 
tion impériale et de la garantie de son autonomie, la Géor¬ 
gie reconnut la suzeraineté de l’Empire de Russie. Les im¬ 
plications nobiliaires de ce traité seront examinées ci-après. 

Cependant, quand l'Iran rétalia en envahissant la Géor¬ 
gie et en saccageant Tiflis en 1795, nulle aide suffisante ne 
fut rendue. Enfin un autre traité fut proposé, entre le roi 
Georges XII, successeur d’Héraclius II, et le successeur de 
Catherine II, l’empereur Paul Ier, qui devait lier la Géorgie 
plus étroitement à l’Empire, que la mort du roi de Géorgie 
le 28 décembre 1800/9 janvier 1801 empêcha d’être ratifié. 
Les luttes autour du trône qui suivirent le décès de Georges 
XII offrant une occasion, rendue urgente pas sa position 
éminemment stratégique, le Royaume de Géorgie fut tout sim¬ 
plement annexé à l’Empire de Russie en 1801. En 1810 le 
Royaume d’Imérétie fut annexé à son tour, et ensuite les 
principautés indépendantes. La Géorgie entière devint ainsi 
une partie intégrante de l'Empire de Russie et, comme on 
le verra ci-après, la noblesse géorgienne fut incorporée dans 
la noblesse de l’Empire. 


La noblesse géorgienne a été de tout temps divisée en 
deux couches inégales: une minorité des maisons princières 
et ducales et la majorité des maisons nobles non-titrées, c’est- 
à-dire maisons de gentilshommes, qui étaient vassaux des 
Princes et des Ducs, du Primat ou Katholikos, qui avait son 
propre État, ou bien immédiatement du Roi. Il n’y avait pas 
d'autres titres nobiliaires que ceux de Prince ou de Duc; et 
c’est en examinant ces deux dignités que l’on obtient un 
tableau sommaire de la genèse et de la structure de la haute 
noblesse géorgienne. 

Le titre de Prince traduit ceux géorgiens de TAVAD et 
MTAVAR, termes congénères, applicables aux chefs des mai¬ 
sons et équivalents de l’allemand Fürst, et aussi ceux de 
TAVADISCHVILI, BATONISCHVILI et ÉRISTVISCHVILI, ti¬ 
tres des cadets princiers, royaux et ducaux, équivalents de 
l’allemand Prinz. 

Le fait de la présence au sommet du corps nobiliaire d’un 
groupe, ou — mieux — d’une caste, des princes dynastiques 
distincts du reste de la noblesse est un trait caractéristique 
de la structure sociale de la Géorgie, et de la Caucasie. Ces 
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maisons princières représentent la survivance des dynasties 
tribales qu'aux époques antérieures et préhistoriques on con¬ 
sidérait divines et descendues des dieux païens. Ces princes 
sont plus anciens que la royauté laquelle prit naissance dans 
leur milieu lorsqu’un d'eux eut su imposer son hégémonie sur 
ses pairs. 

En Occident, c'était une chose de majeure importance 
que d'appartenir à une maison de noblesse immémoriale, donc 
incréée et «par la grâce de Dieu»; et ces maisons — «no¬ 
blesse de race » en France et Uradel en Allemagne — consti¬ 
tuaient un groupe sous beaucoup de rapports supérieur aux 
familles qui avaient été anoblies. Cette distinction entre les 
deux catégories de noblesse, de race et créée, était plus pro¬ 
fonde que la division entre la haute noblesse et celle ordi¬ 
naire. Ce qui était prisé, c’était bien le fait qu’une telle 
maison n’avait jamais été située au-dessous de son rang ac¬ 
tuel. Or, en Géorgie, à part et au-dessus de la noblesse ordi¬ 
naire immémoriale, distincte, là aussi, des anoblis, il y avait 
quelque chose encore — la caste des maisons immémoriales 
et toujours princières, maisons des princes incréés, des prin¬ 
ces « par la grâce de Dieu », « princes de race » ou Urfürsten 
comme l’on pourrait dire, occupant le sommet de la société 
avant déjà que le reste n'en devînt crystallisé en nobles et 
non-nobles. La Couronne royale était impuissante de créer 
des princes, dont la dignité manifestait le fait accompli de 
leur origine et ne dérivait point d’une faveur conférée, et 
elle ne pouvait donc que les reconnaître pour ce qu'ils étaient 
déjà. 

La dignité princière en Géorgie est un signe désacralisé 
de la coparticipation au « sang divin » la possession duquel 
distinguait les dynastes pré-chrétiens du reste du monde. 
Ainsi, reste-t-elle agnatique, collégiale et perpétuelle. La cou¬ 
tume de se marier entre les égaux tout en étant strictement 
observée, les enfants nés d’un exceptionnel mariage non-égal 
de naissance participent néanmoins dans la dignité de la race 
paternelle. Le sang théophanique légitime, se trouvant au- 
dessus de toute conditionnalité, n’admet pas d’enfants morga¬ 
natiques, à la différence des familles princisées, et à des fa¬ 
milles royales qui ont acquis une Couronne, dans le cas des¬ 
quelles le fait que leur dignité est acquise, au lieu d’être innée 
et incréée, en rend la transmission sujette à des conditions, 
c’est-à-dire limitations. 

Quelles que soient donc les dates de l'apparition dans 
l’histoire d’une telle maison ou d’une autre, la noblesse prin¬ 
cière géorgienne comme un corps social est — cela a déjà 
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été dit — immémoriale. Il ne serait pas facile de trouver 
une autre partie du monde chrétien où des maisons princiè- 
res fussent connues d'avoir existé, historiquement, depuis les 
temps les plus reculés et de n'avoir jamais été autre chose 
que princières; où par des alliances matrimoniales ces mai¬ 
sons se ratachassent à des dynasties plus anciennes encore; 
où, en d’autres termes, existassent des liens traceables de 
parenté avec l'Antiquité. 

Les Princes caucasiens étaient revêtus de l’autorité exé¬ 
cutive, législative, judiciaire et fiscale, commandant leurs pro¬ 
pres armées et se considérant compétents de négocier, les 
circonstances permettant, avec les puissances étrangères. Us 
étaient donc souverains et jouissaient, comme dans le cas de 
ceux parmi eux qui se trouvaient vassaux immédiats de l’Em¬ 
pereur romain, de la position de rois mineurs. Leurs souve¬ 
raineté était cependant plutôt une co-souveraineté avec la 
Couronne royale; mais en s’en détachant ils devenaient des 
souverains indépendants. Par conséquent, les royaumes cau¬ 
casiens n’étaient pas autre chose que des fédérations des 
princes régnants présidées pas les rois, et ceux-ci ne pouv¬ 
aient guère prétendre à l’égard de ceux-là une position autre 
que celle de primi inter pares. 

En Géorgie, à la fin du Moyen Age, le terme MTAVAR 
tendait à désigner les princes indépendants, tandis que l’on 
se servait du terme TAVAD pour désigner les princes co¬ 
souverains avec la Couronne royale. Les cadets des uns por¬ 
taient le titre de BATONISCHVILI, comme aussi les cadets 
royaux, et ceux des autres celui de TAVADISCHVILI. 

Le titre de Duc traduit celui géorgien d'ÉRISTAV et, 
dans un cas, calui arménien de MÉLIK. La Couronne royale, 
une fois née dans le milieu princier, essayait à augmenter 
son ascendance sur les Princes. Ce qu’elle était impuissante 
de réduire par force, elle cherchait à contrôler par sanction: 
obligée d’admettre les droits dynastiques préexistants des 
Princes, elle affectait de les considérer comme émanant, féo- 
dalement, d’elle-même. C’est ainsi qu’à la dépendance pure¬ 
ment politique des princes souverains d’un souverain plus 
puissant, le roi, l’on voit s’ajouter certains traits féodaux 
et naître, à côté du régime originel, que l'on peut dénommer 
dynastisme, un nouveau régime, introduit sous l’influence 
étrangère, celui de féodalisme. La symbiose de ces deux ré¬ 
gimes caractérise la structure sociale de la Géorgie. De cette 
façon, à côté de l'institution immémoriale de Prince dynas¬ 
tique, fait son apparition celle féodale de Duc, gouverneur 
et commandant militaire au service du Roi. Toutefois, l'of- 
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fice de Duc était conféré — dans la majorité de cas d’abord, 
ensuite toujours — aux Princes. Il se pouvait donc qu’un 
duché féodal contînt des alleux des Princes qui y résidaient, 
y compris celui du duc lui-même. Les grandes charges de la 
Couronne étaient aussi inféodées aux Princes. Ainsi les in¬ 
tentions de la royauté furent-elles déjouées. 

Cependant, quelle que fût l'identité personnelle entre 
les grands feudataires, Ducs et officiers de la Couronne, d'un 
côté, et les Princes, de l’autre, la différence entre les deux 
systèmes, dynastisme et féodalisme, était réelle. À côté de 
la comparative simplicité des alleux princiers et alleux no¬ 
bles du premier système, le féodalisme, auquel participait 
l’entier corps nobiliaire, et aussi l’Église, acquit toute la com¬ 
plexité que l’on observe en Europe Occidentale: fiefs et ar¬ 
rière-fiefs, dominium directum et dominium utile, fiefs-sei¬ 
gneuries et fiefs-offices; vasselage, investiture, hommage; ser¬ 
vice féodal et immunité; plus tard, le terme même « féoda¬ 
lisme » (PATRONQMOBA, composé des mots signifiant « su¬ 
zerain » et « vassal ») ; et enfin, comme contrepoids à cette 
identité personnelle dont on vient de parler, un nouveau 
terme: DIDÉBOUL ou « Grand », pour désigner précisément 
les grands feudataires comme tels, indépendamment de leur 
appartenance à la caste dynastique, exprimant ainsi le point 
la vue de la Couronne. 

Le nom d’une principauté co-souveraine (SATAVADO), 
comme unité juridique (pas nécessairement territoriale, car 
les alleux pouvaient être dispersés), était formé du nom de 
famille intercalé entre le préfixe SA- et le suffixe -O. Le nom 
d’un duché (SAÉRISTAVO), comme d’ailleurs celui d'une prin¬ 
cipauté indépendante (SAMTAVRO) évoluée d’un duché, était 
toujours un toponyme. Cette différence dans la formation 
de noms symbolise celle entre le dynastisme et le féodalisme: 
la différence entre l’idée de ce qu'on est (exprimée par un 
patronyme) et l’idée de ce qu’on a ou ce qu'on exerce (expri¬ 
mée par un toponyme). 


À la fin du Moyen Age la société géorgienne passa par 
une crise. Comme cela a déjà été mentionné, au cours du 
XVe siècle le Royaume Uni de Géorgie se divisa en trois. 
Et en même temps, cinq maisons ducales, toutes d’origine 
dynastique, se soustrèrent à la suzeraineté royale et con¬ 
vertirent leurs fiefs ducaux en des principautés indépendan¬ 
tes, où elles commencèrent à exercer, pour ainsi dire grand- 
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ducalement, leur suzeraineté sur les maisons princières si¬ 
tuées sur le territoire de leurs États. Ce furent les Dadiani 
en Mingrélie (auxquels succéda ensuite la famille noble Tchi- 
kovani), les Dadian-Gouriéli en Gourie, les Djaqéli en Meschie 
(ou Saatabago), les Gélovani en Suanie (Svanétie) (auxquels 
succéda plus tard la maison Dadeschkéliani) et les Scharva- 
schidzé en Abkhasie. 

La division du pays entraîna celle de beaucoup de mai¬ 
sons princières, dont des branches se trouvaient souvent si¬ 
tuées dans des différents États. La division d’une maison vou¬ 
lait dire le partage de sa principauté et aussi de son alleu 
ou de ses alleux en faisant partie. Or la noblesse géorgienne 
avait retenu depuis l’antiquité la plus lointaine l’usage de 
propriété communale. Une maison dynastique possédait par 
indivis l'alleu qui avait été le territoire de la tribu ou du 
clan qu'aux temps préhistoriques ses ancêtres avaient régis 
en chefs et que ses chefs actuels administraient pour la mai¬ 
son entière. La dignité d’une maison dépendait donc — au 
Royaume de Géorgie (Ibérie) du moins — en quelque sorte 
de sa possession intégrale de son domaine princier. De 
cette façon, si l'origine dynastique donnait à une maison sa 
place dans la caste princière, cette place y était affectée par 
un partage de sa principauté et de ses alleux; et les maisons 
indivises primaient celles divises. Cependant le féodalisme ser¬ 
vait quelquefois la cause du dynastisme. Un fief — terre ou 
office — était incorporé, avec des alleux, dans un ensemble 
qu’était une principauté. Ainsi les maisons dont la princi¬ 
pauté était conjointe avec un fief-office de la Couronne échap¬ 
paient-elles aux partages, car les offices, étant en général de 
par nature indivisibles, rendaient indivises aussi les seigneu¬ 
ries patrimoniales avec lesquelles ils avaient été conjoints. 

Les maisons princières restées indivises furent en Géor¬ 
gie (Ibérie): la branche Bagratide de Moukhrani, les Orbé- 
liani, les Panaskertéli-Tzitzischvili (qui finirent toutefois 
par se diviser) et les Zédginidzé-Amilakhvari, et en Kakhétie: 
les Andronikaschvili et les Iroubakidzé-Tcholaqaschvili. Il y 
eut aussi trois maisons ducales ibériennes: les Sidamonidzé 
d’Aragvi, les Kvénipnévéli de Ksani et celle des MELIKs (éga¬ 
lés aux Ducs) de Somkhéti, de la race des Haykides de Siou- 
nie. Ces maisons avaient la préséance sur les autres maisons 
princières, y compris la branche Bagratide des Davitischvili. 

Les trois maisons ducales ci-dessus furent dépossédées 
par le Roi de Géorgie au XVIIIe siècle. Des deux autres mai¬ 
sons ducales qui se trouvaient en Géorgie Occidentale, celle 
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des Tchkhétidzé de Ratcha fut dépossédée par le Roi d’Imé- 
rétie également au XVIIIe siècle et celle des Scharvaschidzé 
en Gourie, par suite de l’annexion russe au XIXe siècle. Ces 
cinq duchés étaient les seuls qui avaient survécu jusqu'aux 
temps modernes. 

Le titre de Duc n’appartenant qu’aux chefs de chaque 
maison (sauf celui de Duc en Gourie porté par plusieurs à 
la fois, mais pas par tous, parmi les membres de la maison), 
les autres membres de ces maisons avaient la dignité prin- 
cière de cadets ducaux exprimée par le terme ÉRISTVISCH- 
VILI. Après les annexions géorgiennes et imérétienne des 
duchés, ce terme devint un nom de famille, et tous les mem¬ 
bres de ces maisons ex-ducales se nommaient dorénavant prin¬ 
ces Éristvischvili - d’Aragvi, de Ksani, de Ratcha et aussi prin¬ 
ces Mélikischvili (de Somkhéti). Se basant sur le même pro¬ 
cédé les Russes reconnurent les ci-devant ducs en Gourie 
comme princes Éristoff de Gourie. 

La vague préséance des maisons indivises reçut une pré¬ 
cision exagérée dans le Code légal du roi Vakhtang VI de Géor¬ 
gie (1711-1723). Poussé par l'esprit de système, le docte lé¬ 
gislateur royal introduisit, en imitation de la division tripar- 
tite des Gentilshommes — vassaux du Roi, vassaux de l'Église, 
vassaux des Princes — une nouvelle division, tripartite éga¬ 
lement, parmi les maisons princières. Selon cette étrange in¬ 
novation, la « première classe », à laquelle fut appliqué le 
terme médiéval de DIDÉBOUL conjoint avec le titre de Prin¬ 
ce, fut composée des chefs des maisons indivises, la « secon¬ 
de » fut réservée à leurs cadets, et les autres maisons prin¬ 
cières, divises, furent assignées à la « troisième ». Cette divi¬ 
sion fut aussi éphémère qu’artificielle et elle disparut bien¬ 
tôt après sa naissance. Dans la Liste des Princes attachée 
au traité de 1783, dont il s’agit plus bas, les Princes se ran¬ 
gent sans aucune trace de la division tripartite (les maisons 
indivises précèdent pourtant, mais sans aucune distinction, 
celles divises). 

Évidemment, le fait d’une division tripartite du plus haut 
dégré nobiliaire ne présente en soi rien de nouveau dans 
l’histoire. Il suffit de se souvenir des trois classes des Grands 
d’Espagne, par exemple. La Moscovie offre un spectacle qui est 
bien plus extrême. Les Princes russes subirent une division 
fort étonnante au cours du XVIe et du XVIIe siècle: ils se 
trouvaient divisés en trois couches. Il y eut les « frères ma¬ 
jeurs » ayant préséance sur toutes les autres familles, puis 
un grade moyen, dont les appartenants suivaient certaines 
familles nobles non-princières , et enfin les « princes mineurs » 
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qui se rangeaient au-dessous des autres maisons non-prin- 
cières. 

Malgré le régime de dynastisme, quelques familles non- 
dynastiques ont pénétré au cours des siècles dans le cercle 
clos des dynastes. Il y a eu, paraît-il, au commencement quel¬ 
ques ducs non-princiers et, parmi les princes, une maison, 
par exemple, issue d'un empereur d’Orient, il est vrai, mais 
dont la famille n’était point d’origine dynastique, et une au¬ 
tre, Seconde Maison d’une principauté indépendante, laquelle 
du rang de Gentilshommes succéda par mariage à la posi¬ 
tion politique et au rang même de la Première Maison de 
cette principauté; il y a eu aussi six autres, reconnues ou ad¬ 
mises comme princières à la fin de l’indépendance géor¬ 
gienne, souvent à titre étranger. Toutefois, quelques historiens 
tardifs, exprimant le parti pris de la Couronne, ont voulu in¬ 
terpréter, à tort, comme des élévations à la dignité princière 
des inféodations d’offices qu’eurent dans le passé des vieilles 
races dynastiques (comme, par exemple, les Zédginides). 


Avec l’incorporation dans l’Empire de Russie des États 
géorgiens (sauf la Meschie absorbée au XVIIIe siècle par 
les Ottomans), leurs maisons ex-royales, princières et duca¬ 
les furent reçues, par actes impériaux ou du Sénat Dirigeant, 
parmi les maisons princières de l’Empire, à base surtout du 
traité de protectorat conclu, avant les annexions, le 24 juil¬ 
let 1783 par le roi Héraclius II de Géorgie et l’impératrice 
Catherine II de Russie. L’article IX de ce traité établit la 
parité entre les Princes géorgiens et les Princes de l’Empire, 
ainsi que celle entre les Gentilshommes (nobles non-titrés) 
géorgiens et les Gentilshommes de l'Empire. Une liste des 
Princes et des Nobles géorgiens fut attachée à ce traité. D’ail¬ 
leurs, même avant le traité de 1783, les branches des maisons 
princières géorgiennes établies en Russie (au moins douze) 
avaient toutes eu — automatiquement — la position de Prin¬ 
ces russes. Il ne manque pas d'intérêt d’observer que cette 
parité fut établie au moment où l’Empire de Russie eut at¬ 
teint l’apogée de sa puissance et de son prestige, quand, par 
exemple, du nombre des Russes élevés à la dignité de Princes 
du Saint-Empire, un seul (Menschikoff) fut subséquemment 
promu à celle de Prince russe, les autres n’obtenant que l’au¬ 
torisation à accepter leurs titres étrangers. Bien que le traité 
de 1783 concernât un — le plus important — des États 
géorgiens, le Royaume de Géorgie (Ibérie et Kakhétie), les 
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stipulations de son article IX furent appliquées par les Rus¬ 
ses aux corps nobiliaires des autres États: le Royaume d'Imé- 
rétie et les principautés indépendantes. 

Après les annexions, la réception parmi la noblesse de 
l'Empire exigeait une documentation rigoureusement exami¬ 
née par le Département Héraldique du Sénat Dirigeant. Dans 
le cas des Princes géorgiens, dont la dignité était l'indice 
incréé de l'origine dynastique, antérieure à toute Couronne 
royale, il s'agissait, évidemment, non pas de diplômes de créa¬ 
tion, mais de divers documents royaux témoignant ; — post 
factum — cette dignité, comme, précisément, la Liste des 
Princes attachée au traité de 1783. 

La réception s’effectuait par voie d'une « reconnaissan¬ 
ce » ou une « confirmation » (termes presque synonymes), 
par un oukase impérial ou par des arrêts du Sénat Dirigeant, 
de la dignité princière de l’Empire de Russie des personnes 
composant une maison; ensuite le Sénat confirmait dans la 
même dignité les générations subséquentes. C'est d’ailleurs 
la procédure qui s’employait dans le cas de toutes les mai¬ 
sons titrées de l’Empire. Dans tous ces cas, la dignité en 
question est mentionnée ou comme de l’Empire de Russie 
ou tout court; d'autre part, les dignités admises à titre étran¬ 
ger, et non pas comme celles de l’Empire, sont mentionnées 
avec le qualificatif indiquant leur origine (par ex. « princes 
tatars », « comtes du Saint-Empire », « barons suédois »). L’in¬ 
corporation dans la noblesse de l'Empire entraînait (sauf des 
exceptions) la substitution dans les noms de famille des dé- 
sinances géorgiennes -SCHVILI et -I par celle russe -OFF/OV 
et la transformation occasionnelle (dont on ne se servait pas) 
des désinances géorgiennes -DZÉ, -ÉLI, -IANI en celles rus¬ 
ses -DZEFF, -ËLOFF, IANOFF. 

Quant aux Princes géorgiens et aux descendants des Rois, 
le changement effectué par les annexions avait l'inconvénient 
de médiatisation, car, ayant été ou royaux, ou indépendants, 
ou co-souverains, ils se trouvèrent transformés en sujets, com¬ 
me l’étaient tous les autres Princes de l'Empire, de la Cou¬ 
ronne impériale. 


Les 57 races (avec leurs branches) et les 3 maisons à ti¬ 
tre étranger qui suivent sont les seules familles titrées de 
la Géorgie. Le rétrécissement de la Caucasie chrétienne, au 
cours de l'histoire, devant la pression du monde islamique 
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a eu comme résultat la concentration de la noblesse cauca¬ 
sienne dans le noyau de résistance — le dernier rempart de 
Chrétienté — qu'a été la Géorgie. 

La noblesse est toujours généreuse dans les pays d’anti¬ 
que civilisation; on se souviendra, par exemple, des 2.631 ti¬ 
tres espagnols (évaluation de 1982), dont 391 avec grandesse 
(148 ducs, 134 marquis, 97 comtes et 12 autres) et 2.185 
sans grandesse (1.125 marquis, 763 comtes, 132 vicomtes, 160 
barons et 5 autres, ainsi que 55 titres étrangers reconnus 
en Espagne), plusieurs titres appartenant, évidemment, à une 
seule maison. 
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PRÉCIS HISTORIQUES 


1. ABBRÉVIATIONS 


a. - ante (avant), 
c. - circa (environ, vers). 
p. - post (après), 
chât. - château(x). 

+ - mort(e). 


géorg. - géorgien (ne), 
ppté - principauté, 
pr. - prince, 
hér. - héréditaire, 
sgrie - seigneurie, 
roy. - royal(e). 


/ - ou. 


2. TRANSCRIPTION 

La transcription adoptée ici est la plus simple possible. Le g est 
toujours comme dans « gare », même devant les lettres e, i, y; le j 
se prononce comme dans « jour »; la combinaison sch se prononce 
comme en allemand, ou comme dans « schisme » ( = ch français). Le 
français n'a pas de sons qui correspondent à g h, kh et q. Ce système 
de transcription se sert des lettres et des combinaisons de lettres, 
k, p, t, tch et tz sans indiquer la différence entre les aspirées et les 
non-aspirées de l’alphabet géorgien. 


3. NOMS GÉOGRAPHIQUES 

Les formes classiques, ou acceptées en français, des toponymes cau¬ 
casiens sont préférées à celles locales, afin d’éviter tout exotisme. 
Ainsi: 


Abasgie (forme byzantine) 

- Apkhazéti (royaume). 
Abkhasie - Apkhazéti (ppté). 
Acilisène - Ékéléatz. 

Alanie (Ossétie) - Oséti. 
Albanie - Rani, Alouank. 
Arsamosate - Aschmouschat. 
Bagravandène - Bagrévand. 
Calarzène - Klardjéti. 
Colchide - Égrisi (royaume). 
Digisène (byzantine) - Dégik. 
Géorgie - Sakartvélo. 

Gourie - Gouria. 


Haute-Ibérie/Meschie - Samtzkhé 
/Meskhéti/Saatabago. 

Ibérie - Kartli. 

Imérétie - Iméréti. 

Kakhétie - Kakhéti. 

Lazique - Égrisi (royaume). 
Mingrélie - Égrisi (ppté)/Odischi. 
Siounie - Siounik. 

Siracène - Schirak. 

Suanie (Svanétie) - Svanéti. 
Syspiritide - Sper. 

Tamoritide - Tmorik. 

Tiflis - Tbilisi. 


4. NOMS DE FAMILLE 

Les patronymes sont formés avec les désinances - DZÉ, - SCHVILI, 
-IANI; les noms territoriaux, avec -ÉLI, rarement avec -IANI. 
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5. TITRES ET OFFICES 


Les termes locaux sont traduits en français, encore une fois — pour 
éviter un exotisme inutile. L’astérisque marque les termes empruntés 
par nous de Byzance. 

bailli - moourav. 

connétable - spasalar/spaspet. 

couronneur - tagadir (arm.) 

dynaste - mélik (arm.). 

ethnarque - mélik (arm.). 

gd-chambellan - amiradjib/amirédjib. 

gd-chancelier - mtzignobart-oukhoutzes. 

gd-connétable - amirspasalar, sparapet (arm.). 

gd-domestique * - msakhourt-oukhoutzes. 

gd-maître de l'hôtel - mestoumret-oukhoutzes. 

gd-maître de la table - tchountchérakh. 

gd-panetier - khabazt-oukhoutzes. 

gd-trésorier - molaret-oukhoutzes. 

maire du palais (gd-maréchal de la cour) - sakhlt-oukhoutzes. 

maréchal - amilakhvar/amilakhor. 

protomandator * - mandatourt-oukhoutzes. 

protonotaire* - mdivan-mtzignobar. 

protovestiaire* - métchourtchlet-oukhoutzes. 

en outre: 

atabeg - emprunté des États islamiques, espèce de premier ministre. 

katholikos - primat d’Abasgie, celui d’Ibérie et aussi ceux d’Arménie 
et d’Albanie. Les deux sièges primatiaux d’Abasgie et 
d’Ibérie continuaient jusqu'à la fin de l’indépendance 
géorgienne; c’est seulement après la chute de l’Empire 
de Russie qu’apparut un « katholikos de Géorgie ». 

Empereur signifie l'Empereur romain, jusqu’à l’an 800; depuis il y a 
les empereurs d’Occident et d'Orient. 

Gd-roi signifie l’empereur préislamique d’Iran. 

« De Courie »/« en Gourie ». Les ducs de Gourie étant devenus princes 
indépendants de Gourie, à la fin du XVe siècle, leur ancienne dignité 
ne fut pas abolie, mais, pour marquer davantage leur nouvelle po¬ 
sition, fut conférée à d’autres maisons princières vassales des prin¬ 
ces régnants. Donc, la distinction est faite ici entre les anciens ducs, 
ensuite princes, de Gourie et les nouveaux, en somme titulaires, ducs 
en Gourie. De même, les hautes charges des principautés indépendan¬ 
tes inféodées à des maisons princières sont qualifiées ici avec « en » 
au lieu de « de », comme plus d'accord avec la dignité de ces maisons; 
ainsi, p.ex., « maire du palais de Géorgie », mais « maire du palais 
en Gourie ». 
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I. 

MAISONS DES PRINCES GÉORGIENS 


ABASCHIDZÉ v. PALAVANDIDES — 
ABKHASIE v. SCHARVASHIDES 
(ANTCHABADZÉ-)ABKHAZI v. ANTCHABADES 


AGIASCHVILI 

Race dynastique d’Abasgie/Imérétie dont la ppté com¬ 
prenait les chât.-forts de Vakhanis-Tzikhé, de Kvébi, de Basi 
et de Moliti, acquis du roi David II de Géorgie (1089-1125) 
(confirmation par le roi Alexandre IV d'Imérétie en 1693), 
ainsi que de Tqatchiri et la charge inféodée (conjointement 
avec les maisons Tzérétéli et Tzouloukidzé, v. ces art.) de gd- 
connétable d'Imérétie. - Confirmation russe du titre de Prin¬ 
ce ou Princesse Agiaschvili 6 déc. 1850. 


(ZÉDGINIDZÉ-)AMILAKHVARI v. ZÉDGINIDES — 
(PALAVANDISCHVILI-)AMIRADJIBI v. PALAVANDIDES 


ANDRONIKASCHVILI 
(Maison des Comnènes-Andronicides) 

Les Comnènes, s’attribuant une origine romaine, parais¬ 
sent au Xe siècle comme des grands propriétaires fonciers 
dans la région de Costamon en Paphlagonie (en Anatolie). - 
Isaac Ier fut empereur d’Orient (1057-1059); son neveu 
Alexis Ier (1081-1118) fonda la maison imp. des Comnènes 


23 


(1081-1185) et sa continuation, les Grands-Comnènes, empe¬ 
reurs de Trébizonde (1204-1461), au début tributaires de la 
Géorgie. Andronic Ier, empereur d’Orient (1183-1185), marié 
en premières noces avec une fille de Démétrius Ier roi de 
Géorgie, laissa de son second mariage (en 1168) avec sa 
cousine Théodora Comnène, reine douairière (Baudouin III 
d’Anjou, f 1162) de Jérusalem, un fils Alexis, fc. 1199, qui 
fut élevé à la Cour de Géorgie et fut proposé comme époux 
pour sa cousine la reine Thamar Ire la Grande. Il fonda la 
maison géorg., reconnue princière, des Andronicides. - Prin¬ 
ces (dits Rois) d'Alastani c. 1230-1348; le pr. Georges II s'ap¬ 
pelait Alastanéli-Andronikaschvili, t 1431. Princes Andronika- 
schvili de Saandroniko, en Kakhétie, - ppté contenant des 
sgries et les charges inféodées de connétable et de bailli de 
Kisiqi. Inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 
24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou 
Princesse Andronikoff 25 mars 1826 et confirmation (Éndro- 
nikoff) 6 déc. 1850 - à base des chartes roy. géorg. de 1635 
et de 1654 et du traité de 1783. 


ANTCHABADES 

Race dynastique d’Abkhasie, successeurs et possiblement 
descendants de Rhesmagas «roi des Abasges » en 131, con¬ 
nue dès le Ve siècle et dérivant son nom du vocable abasge 
« Antchba » signifiant « seigneur ». - Princes d’Abkhasie dès 
le Ve siècle; Ducs des Abasges pour l’Empereur au Ville 
siècle. Le pr. et duc Léon II conquit la Géorgie Occidentale 
(ancienne Colchide, ensuite Lazique), dont l’Abkhasie était 
une dépendance septentrionale, la détachant du contrôle de 
l’Empire romain, et s’en fit Roi c. 790, fondant ainsi le Royau¬ 
me d’Abasgie. Le dernier roi de cette race, Théodose III fut 
déposé en 978 et remplacé par le fils de sa soeur, Bagrat 
II/III d’Ibérie de la race des Bagratides (v. cet art.). 

A. Tige 

ANTCHABADZÉ et (ANTCHABADZÉ-)ABKHAZI 

Une des deux lignes florissantes de cette race. - Recon¬ 
naissance russe du titre de Prince ou Princesse Antchbadzé 
en 1903. - Établissement d'une branche en Kakhétie au XVIe 
siècle et prise du nom Abkhazi (= Abasge/Abkhase). Prin¬ 
ces de Saabkhazo; inscription dans la Liste des Princes (en 
Kakhétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de 
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Prince ou Princesse (Antchipadzé-)Abkhazi 7 mars 1826 et 
2 nov. 1827 - à base des chartes roy. géorg. du 12 avr. 1654 
et du 1er sept. 1788 et du traité de 1783. 

B. Tige 
MATCHABÉLI 

Établissement en Ibérie au XHIe siècle. - Princes de Sa- 
matchablo, dans la vallée du Liakhvi, avec le chât.-fort d'At- 
chabéti, d’où la maison tire son nom. Inscription dans la Liste 
des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe 
du titre de Prince ou Princesse Matchabéli (Matchabéloff) 
25 mars 1826 et 21 juill. 1864 et confirmation 6 déc. 1850 - 
à base de la charte roy. géorg. de 1638, celle imérétienne 
du 15 août 1736 et du traité de 1783. 


Ducs d’ARAGVI puis Princes ÉRISTVISCHVILI d’ARAGVI 
et Princes SIDAMONI-ÉRISTVISCHVILI 
(Maison des Sidamonides) 

Race dynastique de Tchimi, chât.-fort sur le Kisti en 
Alanie, établie en Ibérie au XVe siècle. Jason Sidamoni de 
Vanati conquit la ville de Douschéti, capitale du duché 
d'Aragvi, et le pays environnant de Bazaléti en 1558. - Ducs 
d'Aragvi, par confirmation roy. géorg. de 1578. Conquête de 
Mtiouléti en 1611, de Khévi en 1619-1629; acquisition de Tia- 
néti et d’Ertzo en 1635-1660. - Annexion géorg. du duché 
d'Aragvi en 1743. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Kakhétie) 24 juill. 1783 sous le nom de Sidamoni. - Recon¬ 
naissance russe du titre de Prince ou Princesse Sidamon(off) 
(-Éristoff) 25 mars 1826 - à base des chartes roy. géorg. du 
12 févr. 1723 et du 18 mars 1800, ainsi que du traité de 1783 

- et de celui de Prince ou Princesse Éristoff (d’Aragvi/Aragv- 
sky) 4 août 1828 et confirmation 5 déc. 1833 et 4 nov. 1858 

- à base de la charte roy. géorg. du 28 avr. 1767 et d’un 
acte imp. russe de 1740. 


ARGOUTINSKY-DOLGOROUKY 
v. MKHARGRDZÉLI-ARGHOUTASCHVILI — 
(PANASKERTÉLI-)AVALISCHVILI v. PANASKERTÉLI 
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BABADISCHVILI 

Race dynastique de Kakhétie. - Inscription dans la Liste 
des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe 
du titre de Prince ou Princesse Babadyscheff 6 déc. 1850 - 
à base du traité de 1783. 


BAGRATIDES 

Race dynastique (Bagrationi, en arménien Bagratouni), 
probablement issue des (Hydamides-) Orontides, une des 7 
Grandes Maisons de l’Iran achéménide, satrapes et, dès 331 
a.J.-C., rois d’Arménie. Régnant originairement dans la ppté 
de Bagravandène (en Grande Arménie), les Bagratides, avant 
la conversion au christianisme au IVe siècle, faisaient remon¬ 
ter leur origine à un dieu solaire et aussi à un personnage 
mythologique et dieu stellaire, mais après la conversion se 
disaient d'origine hébraïque et, ensuite, issus du roi-prophète 
David. Bagadatès/Magadatès, vice roi de Syrie et de Cilicie 
pour le roi Tigrane II d'Arménie en 83-69, est probablement 
le plus ancien représentant connu de cette race. Histori¬ 
quement, cette dynastie, dont les chefs portaient le titre de 
Prince des Bagratides, régnant dans la ppté de Syspiritide 
(avec le principal chât.-fort de Bayberd) — en 387-532 sous 
le suzeraineté immédiate de l’Empereur romain — et dans cel¬ 
le de Tamoritide, inféodée des charges de couronneur des 
rois d’Arménie et de gardien des Monts Caucasiques, et por¬ 
tant le titre gentilice d’Aspet, paraît en 314. La filiation inin¬ 
terrompue commence avec le pr. Varaz-Tirotz c. 555; celle 
Suivie, avec le pr. Smbat Ier en 314. - Établissement d’une 
branche en Ibérie et Ducs d’Odzrkhé, jusqu’au Ve siècle; 
acquisition de la ppté de Kogovit (avec le principal chât.-fort 
de Dariounk) probablement par Smbat IV pr. des Bagratides 
(a. 595-616/7), fils adoptif de l'empereur Maurice et vice-roi 
d’Hyrcanie pour le Gd-roi. Entre le Vile et le IXe siècle, 
12 princes de cette race furent princes-primats d'Arménie, 3 
avec la dignité byzantine de curopalate (réservée aux frères 
et aux neveux d’empereurs). Par suite de l’insurrection con¬ 
tre le Calife, en 771-772, perte des pptés de Kogovit et de 
Tamoritide et du contrôle momentané du Vaspourakan (en 
faveur des Artzrouni) et acquisition ensuite de la majeure 
partie de la ppté de Taraun et de la partie méridionale de 
celle de Tao/Tayk (appartenantes jadis aux Mamikonides, 
v. cet art.); acquisition de la ppté de Bznounik et (par achat 
des Kamsarakan, v. l’art. Karin-Pahlavides) des pptés d’Ar- 
scharounik et de Siracène. - Des fils d’Aschot III pr. des 
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Bagratides (726-761), l’aîné, Smbat VII pr. des Bagratides 
(761-772) fonda la ligne éteinte des Bagratides arméniens, 
tandis que le cadet, le pr. Vasak (771/2) fut l'auteur de celle 
florissante des Bagratides géorgiens. Les princes Mikéladzé 
et les princes Tavdgiridzé (v. ces art.) sont peut-être issue de 
la ligne aînée. La ligne géorgienne eut les dignités suivantes: 
Princes d'Érouschéti et d’Artani c. 780; Ducs de Tao et de 
Calarzène (avec la ville d’Artanoudji), Ducs de Tzounda (Dja- 
vakhéti, Artani, Kola), Ducs d'Odzrkhé (Samtkhé, Atchara, 
Schavschéti) c. 786/807 par héritage de la ligne Gouaramide 
de la dynastie royale des Chosroïdes d’Ibérie; Princes-primats 
d’Ibérie avec le dignité byzantine de curopalate en 813; Rois 
d’Ibérie en 888; Rois d’Abasgie par héritage de la maison des 
Antchabades (v. cet art.) en 978; prise du titre de Roi des 
rois en 994; Rois de Géorgie (Abasgie-et-Ibérie) en 1008; Roi 
d’Albanie et de Kakhétie en 1105; prise du titre de Roi de 
Chirwan ou Schirwanschah (à cause de la suzeraineté sur 
cet État) et de celui de Schahanschah ou Roi de rois (titre 
des rois d’Arménie, par suite de la conquête d’une partie de 
ce royaume) p. 1170; prise du titre de Roi d’Arménie c. 1171/7; 
fondation du royaume séparé de Kakhétie, définitive en 1490, 
et de celui d’Imérétie (Abasgie), définitive en 1491. - Des deux 
fils et du neveu du roi Alexandre Ier de Géorgie (1412-1442) 
descendent les 3 Maisons royales, de Géorgie (Ibérie), de Ka¬ 
khétie et d’Imérétie (Abasgie), ainsi que la Maison princière 
de Moukhrani (v. la table généalogique ci-dessous). 

A. Tige de Moukhrani 

Princes de MOUKHRANI 

Auteur: Démétrius III roi de Géorgie (1446-1453), dont 
le petit-fils, le pr. Bagrat, co-roi de Géorgie (c. 1488-1490/1), 
fut le premier prince de Moukhrani (1512-1539). - Princes 
de Moukhrani, en Ibérie, avec le titre de Pr. roy., et con¬ 
nétables hér. de la Gauche de Géorgie. Le pr. Vakhtang II 
(1628-1658) succéda en 1659 à Rostom Ier, dernier roi de 
Géorgie (1633-1658) de la Ire Maison (et son père adoptif) 
et fonda la Ile Maison de Géorgie, tandis que son frère puîné 
continua la maison des princes de Moukhrani. Déchéance de 
la Ile Maison de Géorgie, à cause de son alliance russe, sous 
le pression des puissances islamiques avoisinantes qui la rem¬ 
placèrent (comme Ille Maison de Géorgie) avec la Maison 
de Kakhétie (v. B), et établissement en Russie, où ses mem¬ 
bres portaient le titre de Prince roy. ou Princesse roy. (pour 
les enfants des rois) et celui de Prince ou Princesse de Géor- 
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ALEXANDRE Ier Le GRAND GEORGES 

roi de Géorgie (1412-1442) co-roi 
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MOUKHRANI 



gie/Grouzinsky (pour leurs descendants): confirmation russe 
26 mai 1859. Les membres illégitimes portaient le titre de 
Prince ou Princesse Bagration: confirmation russe 4 oct. 
1803, 21 déc. 1833 et 18 juin 1842. Avec l’extinction de la 
postérité légitime de cette maison, en 1880, les droits à la 
Couronne de Géorgie passèrent à la maison des princes de 
Moukhrani, laquelle devint ainsi la ligne aînée de la race 
Bagratide. Déchéance de la ppté de Moukhrani par suite 
de l’annexion russe en 1801. - Inscription dans la Liste des 
Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. Reconnaissance et confir¬ 
mation russes du titre de Prince ou Princesse Bagration de 
Moukhrani/Moukhransky 20 sept. 1825, 25 mars 1826 et 6 déc. 
1850 - à base des chartes roy. géorg. du 4 déc. 1611 et de 1687. 

B. Tige de Kakhétie 

I. Ligne 

Rois de KAKHÉTIE puis Rois de GÉORGIE 

Auteur: Georges VIII roi de Géorgie (1446-1465), co-roi 
en Kakhétie (1433-1446), anti-roi en Kakhétie (1466-1476). - 
Rois de Kakhétie en 1490; Rois de Géorgie en 1619-1633, 
1688-1703, 1723 et — par suite du mariage de Téimouraz II 
roi de Kakhétie avec Thamar II reine de Géorgie (1744), 
de la Ile Maison de Géorgie (v. A) — 1744-1801. Réunion des 
deux royaumes en 1762. Traité de protectorat avec l’Empire 
de Russie, 24 juill. 1783; suzeraineté du roi de Géorgie re¬ 
connue par le roi d’Imérétie (v. C) et les princes de Gourie 
et de Mingrélie (v. ces art.) en 1792. Déchéance de la dynastie, 
après la mort du roi Georges XII 28 déc. 1800/9 janv. 1801, 
par suite de l’annexion russe du Royaume de Géorgie: ma¬ 
nifestes de l’empereur Paul Ier 22 déc. 1800 et 18 janv. 1801, 
manifeste de l’empereur Alexandre Ier 12 sept. 1801. - Con¬ 
firmation russe du titre de Prince roy. ou Princesse roy. 
(pour les enfants des rois) et de celui de Prince ou Prin¬ 
cesse de Géorgie/Grouzinsky (pour leurs descendants) 25 avr. 
1833; collation russe de la qualification d’Alt. Sérén. 20 juin 
1865; confirmation du titre et de la qualification 16 août 
1865, 15 mars 1867, 17 déc. 1873, 11 févr. 1874, 9 avr. 1879 
et 31 janv. 1885. 


IL Ligne 

Princes DAVITISCHVILI 

Auteur: le pr. Démétrius, aveuglé par son frère le roi 
Georges Ier de Kakhétie (petit-fils de l’auteur de la Tige B) 
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et émigré en Ibérie en 1511. - Princes de Sadavitischvilo en 
Ibérie, avec les chât. de Dirbi, de Bréti, de Bébnisi et autres. 
Une branche aînée se transplanta en Russie en 1666 fondant 
les éteintes maisons russes des princes Khokhonoff-Davydoff/ 
Khokhonitcheff et des princes Davydoff. Inscription dans la 
Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confirmation 
russe du titre de Prince ou Princesse Davidoff-Bagration(off) 
6 déc. 1850. 


C. Tige d’Imérétie 
ROIS d’IMÉRÉTIE 

Auteur: Bagrat V/VI roi de Géorgie (1465-1478), anti-roi 
en Imérétie (1454-1465). Rois d'Imérétie en 1491. Suzeraineté 
du roi de Géorgie en 1792. Traité de protectorat avec l’Em¬ 
pire de Russie 25 avr. 1804. Déchéance de la dynastie par 
suite de l'annexion russe du Royaume d’Imérétie 20 févr. 
1810 et de l’expulsion du dernier roi Salomon II, t à Tré- 
bizonde 7 févr. 1815. - Confirmation russe des titres de Prin¬ 
ce ou Princesse Bagration d’Imérétie/Imérétinsky avec la 
qualification d'Alt. Sérén. 10 mai 1876; de Prince ou Princes¬ 
se Bagration 6 déc. 1850 et 27 juill. 1853 et de Prince ou Prin¬ 
cesse d’Imérétie/Imérétinsky 25 avr. 1833 et 8 mars 1860 
et concession de la qualification d’Alt. Sérén. 20 juin 1865; 
ainsi qu’autorisation à porter le titre de Prince ou Princesse 
Bagration-Davidoff 21 déc. 1849 (v. la table généalogique ci- 
dessous). 


GEORGES VIII 


roi d’Imérétie (1702-1716) 


ALEXANDRE V 


(1720-1751) 



f MAISON f MAISON 

des Princes des Princes 

BAGRATION BAGRATION 
d’IMÉRÉTIE 


I 

GEORGES IX 
(1741) 

DAVID II 
(1784-1789) 


MAISON 
des Princes 
d’IMÉRÉTIE 
actuelle 


MAISON 
des Princes 
BAGRATION- 
DAVIDOFF 


MAISON 

d'IMÉRÉTIE 
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BAGRATION v. BAGRATIDES — 
BARATASCHVILI v. MAMIKONIDES 


BÉBOUTASCHVILI 

Maison vraisemblablement d’origine dynastique arménien¬ 
ne, inféodée de la charge d’étharque de Tiflis, qui dérive son 
nom de Qoulam-Béhbout-bek en 1621. - Réception parmi les 
Princes du Royaume de Géorgie et inscription dans la Liste 
des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe 
du titre de Prince ou Princesse Béboutoff 25 mars 1826 - 
à base d'un document de 1621 et du traité de 1783. 


BEGTABÉGISCHVILI 

Issue d'une race dynastique arménienne, cette maison 
s’établit en Géorgie après la chute des royaumes arméniens 
au Xle siècle. - Princes du domaine comprenant le chât. de 
Vaqa et la charge inféodée (conjointement avec la maison 
Toumanischvili, v. cet art.) de protonotaire de Géorgie, à 
partir du commencement du XVI le siècle. Inscription dans 
la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnais¬ 
sance du titre de Prince ou Princesse Begtabégoff 25 févr. 
1826 et confirmation 11 févr. 1826 et 6 déc. 1850 - à base de 
la charte roy. géorg. de 1685 et du traité de 1783. 


DADESCHKÉLIANI v. SUANIE — 
DAVITISCHVILI v. BAGRATIDES — 
DADIANI v. MINGRÉLIE 


DGÉBOUADZÉ 

Race dynastique de Mingrélie. - Reconnaissance russe 
de titre de Prince ou Princesse Dgébouadzé en 1903. 


DIASAMIDZÉ 

Race dynastique de la Haute-Ibérie établie à Aspindza. 
Établissement en Ibérie au XVIe siècle. - Princes de Sadia- 
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samidzo. À cette maison appartenaient 2 katholikos d’Ibérie, 
Eudémon II (1634-1649) et Jean VIII (1688-1699). Inscription 
dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confir¬ 
mation russe du titre de Prince ou Princesse Diasamidzé 6 déc. 
1850 - à base du traité de 1783. 


DJAMBAKOUR(IAN) v. ORBÉLIANI 


DJANDIÉRI 

Race dynastique de Kakhétie établie à Galdani. - Princes 
du domaine comprenant le chât. de Khoudaani et autres et 
la charge inféodée de bailli de Vélis-Tzikhé. À cette maison 
appartenait le katholikos d'Ibérie Joseph Ier (1755-1763). Ins¬ 
cription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Djandiéri/Djandiéroff 6 févr. 1829 et confirmation 6 déc. 
1850 - à base de la charte roy. géorg. de 1769 et du traité 
de 1783. 


DJAPARIDZÉ 

Race dynastique d’Abasgie/Imérétie qui posséda le duché 
de Ratcha entre la disparition des Kakhabérides et l’établis¬ 
sement des Tchkhétides (v. les art. Tchidjavadzé et Ratcha), 
c’est-à-dire, entre p. 1273 et 1488. - Princes de Sadjaparidzo. 
- Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse Djapa- 
ridzé 6 déc. 1850. 


DJAVAKHISCHVILI v. TORÉLI-DJAVAKHISCHVILI 


DJORDJADZÉ 

Race dynastique, selon la tradition d’origine caucaso-al- 
banienne, établie en Haute-Ibérie au Xe siècle et ensuite en 
Kakhétie en 1466. - Princes de Sadjordjadzo comprenant le 
chât. de Schakriani, l'abbaye sépulcrale de Kakht-Oubani et 
les charges inféodées de bailli de Grémi et de bailli d'Éni- 
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séli/Éliséni. Inscription dans la Liste des Princes (en Ka- 
khétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince 
ou Princesse Djordjadzé 13 févr. 1829 et confirmation 6 déc. 
1850 - à base de la charte roy. kakhétienne de 1683 et du 
traité de 1783. 


ÉMOUKHVARI 

Race dynastique issue selon la tradition de la maison 
(Zédginidzé-)Amilakhvari (v. cet art.) et établie à Okoumi 
en Samourzaqano, en Abkhasie. - Confirmation russe du ti¬ 
tre de Prince ou Princesse Émoukhvari en 1910. 


ÉRISTVISCHVILI v. ARAGVI, GOURIE, KSANI et RATCHA 


GÉDÉVANISCHVILI 

Race dynastique d’Ibérie inféodée de la charge de gd- 
connétable de l’Église, c’est-à-dire du katholikos, d’Ibérie. 
Établissement en Russie au XVI le siècle. - Confirmation rus¬ 
se du titre de Prince ou Princesse Gédévanoff/Gédianoff 8 juin 
1827 - à base de la charte roy. moscovite du 11 févr. 1631. 


GÉLOVANI v. KVÉNIPNÉVELI — 
GÉORGIE v. BAGRATIDES 


GOUGOUNAVA 

Race dynastique de Gourie, présumablement issue des 
Liparitides (pour lesquels v. l’art. Mamikonides), dont la ppté 
de basait sur le chât.-fort de Djimiti en Gourie. - Confirma¬ 
tion russe du titre de Prince ou Princesse Gougounava 6 déc. 
1850. 


(ZÉDGINIDZÉ-)GOURAMISCHVILI v. ZÉDGINIDES 
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GOURGÉNIDZÉ 

Race dynastique de Kakhétie issue présumablement des 
Gourgénides ou Khornaboudjéli princes et ducs de Khoma- 
boudji aux Xle-XIVe siècles. - Princes du domaine compre¬ 
nant des sgries et la charge inféodée de bailli de Didoubé. 
Inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse 
Gourgénidzé 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


GOURIE 

(Maison des Marouschides-Vardanides-Dadian-Gouriéli) 

Race dynastique de Mingrélie qui aurait dérivé le nom 
Dadiani du chât.-fort de Dadi (aujourd’hui en ruines), sur 
le fleuve de ce nom, et qui paraît avec Jean Ier pr. Marou- 
schidzé, vice-roi abasge d'Ibérie. Le duc Jean II Dadiani se 
révolta, avec d’autres princes, contre le roi Bagrat IV de 
Géorgie c. 1040. Jean III fut le premier à porter le nom Var- 
danidzé c. 1177. - Ducs de Suanie c. 1072; Vardan II-Bédian 
1er fut Duc de Bédia, d’Orbéti, de Kaiéni et de Mingrélie, 
ainsi que gd-maître de la table et gd-domestique de Géorgie, 
sous la reine Thamar Ire (1184-1213). Màmia Ier fut Duc de 
Mingrélie et de Gourie (d’où le nom Gouriéli) (1323-1345). 
Mamia II Dadian-Gouriéli, duc de Gourie (c. 1260/1), gendre 
du dernier empereur de Trébizonde de la maison des Grands- 
Comnènes (v. l’art. Andronikaschvili), fonda la maison de 
Gourie, tandis que son frère aîné, Schamandola Ier duc de 
Mingrélie et de Suanie (1470-1474) fonda la Ire Maison de 
Mingrélie (princes indépendants en 1491, le nom Dadiani de¬ 
venant le titre des pr. régnants, éteints au XVIIe siècle, dont 
une branche bâtarde s'établit en Russie en 1700 comme prin¬ 
ces Dadianoff, reconnus 5 nov. 1801, 23 nov. 1850 et 24 mars 
1859. - Pour la Ile Maison de Mingrélie, v. l’art. Tchikovani- 
Dadiani). - Princes indépendants de Gourie en 1491, le nom 
Gouriéli devenant le titre des pr.régnants. Suzeraineté du roi 
de Géorgie en 1792. Traité de protectorat avec l’Empire de 
Russie 8 avr. 1811. Déchéance de la dynastie par suite de 
l’annexion russe de la Ppté de Gourie 7 sept. 1829. - Con¬ 
cession russe de la qualification d’Alt. Sérén. (aux soeurs 
de feu le dernier pr. régnant) 20 janv. 1843; confirmation 
du titre de Prince ou Princesse Gouriéli 6 déc. 1850. 
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Ducs en GOURIE v. SCHARVASCHIDES 


IASCHVILI 

Race dynastique d’Abasgie/ïmérétie possiblement d’ori¬ 
gine colchique, dont la ppté se basait sur le chât.-fort de 
Sadméli, dans le Ratcha. - Confirmation russe du titre de 
Prince ou Princesse Iaschvil 6 déc. 1850 et 24 août 1863. 


IMÉRÉTIE v. BAGRATIDES — 
(SCHARVASCHIDZÉ-)INALIPA v. SCHARVASCHIDES 


IROUBAKIDES 

Race dynastique de Kakhétie d'origine caucaso-albanienne, 
mais se disant venue du Daghestan en 1320; une autre lé¬ 
gende lui attribuait une origine génoise. 

A. Tige 

IROUBAKIDZÉ-TCHOLAQASCHVILI 

Princes de Satcholaqao comprenant le chât.-fort de Ma- 
tani et la charge inféodée (conjointement avec la maison 
Maqaschvili, v. B) de maire du palais de Kakhétie; inféo¬ 
dation des baillages des Pschaves, des Tousches, de Tiartéti, 
des Tchiaours, de Kakabéti et des Khévsours. Duc d’Aragvi, 
1747<. 1753. Inscription dans la Liste des Princes (en Ka¬ 
khétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prin¬ 
ce ou Princesse Tchélokaeff/Tcholokaeff 20 sept. 1825 et 2 
nov. 1827; confirmation 6 déc. 1850 - à base des chartes roy. 
kakhétiennes de 1692 et du 25 sept. 1734, ainsi que du traité 
de 1783. 


B. Tige 

(IROUBAKIDZÉ-)MAQASCHVILI 

Princes de Samaqao comprenant le chât.-fort d’Iqalto 
et les charges inféodées de protomandator et (conjointement 
avec la maison Tcholaqaschvili, v. A) de maire du palais 
de Kakhétie. Inscription dans la Liste des Princes (en Ka^ 
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khétie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe du titre de Prince 
ou Princesse Makaeff 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


KARIN-PAHLAVIDES 

Race dynastique iranienne, une des 7 Grandes Maisons 
d’Iran, qui se considérait une branche de la maison imp. des 
Arsacides et pour cela portait le nom « Pahlav », c’est-à-dire 
« Parthe », mais qui est probablement issue d'une dynastie 
tribale réduite au vasselage par les Achéménides; c’est d’ail¬ 
leurs du Gd-roi Achéménide Artaxerxès II Longuemain (404- 
358) que les Arsacides eux-mêmes se faisaient descendre. Éta¬ 
blissement d’une branche des Karin-Pahlavides en Arménie 
en la parsonne du pr. Kamsar, f 314, d’où le nom Kamsara- 
kan porté par ses descendants. - Princes de Siracène et d'Ar- 
scharounik, d’où le nom additionnel Arscharouni. Isaac exar¬ 
que d’Italie (625-643) semble avoir appartenu à cette maison; 
Narsès II pr. Kamsarakan fut pr.-primat d’Arménie avec la 
dignité byzantine de curopalate (689/90-691); Arschavir/Arsa- 
ber pr. Kamsarakan fut anti-empereur d’Orient en 808. Re¬ 
prise du nom Pahlav ou Pahlavouni au Ville siècle. Prin¬ 
ces de Bdjni et de Nig p.890 jusqu’à l’abdication du pr. 
Grégoire II (1021-1058) en faveur de l’empereur d'Orient Cons¬ 
tantin IX; en échange le pr. fut magistros et duc de Méso¬ 
potamie, de Vaspourakan et de Taraun. Ses cousins fondè¬ 
rent la ligne des Hétoumides, princes de Lambroun et rois 
d'Arménie (en Cilicie), desquels sont traditionnellement issus 
les princes Soumbatischvili (v. cet art.), et celle des Mkhargrd- 
zéli (qui suit). 

A. Tige des Mkhargrdzéli/Zachariades 

I. Ligne 

MKHARGRDZÉLI-ARGHOUTASCHVILI 

Auteur: le pr. Garbaniel Ier le Pahlavide c. 1030. Adoption 
du nom Mkhargrdzéli ou « Longuemain » en souvenir d'Ar- 
taxerxès II Longuemain. - Princes de Lori-Somkhéti, d’Ani, 
de Dvin, de Gélarkounik et d'Amberd, 1187-1358. Aux XII- 
XlVe siècles cette ligne eut 6 atabegs, 4 gds-connétables, 4 
protomandators, 1 gd-domestique de Géorgie, et 1 vice-roi 
d’Arménie. Le pr. Schansché II (1227-1261) fut un des 7 ré¬ 
gents du Royaume (dans les pptés de sa maison), 1245-1250. 
Princes du domaine en Somkhéti, comprenant des sgries et 
les abbayes de Haghbat et de Sanahin. Le nom Zachariade 
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dérive, pour cette tige entière, du pr. Zacharie Ier c. 1150; 
celui Arghoutaschvili, du pr. Arghout t 1506. Inscription dans 
la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Princes rus¬ 
ses (pour une brance: création avant l’annexion de la Géor¬ 
gie) sous le nom Argoutinsky-Dolgorouky (— « Longuemain ») 
22 mars 1800. Confirmation du titre de Prince ou Princesse 
Argoutinsky-Dolgorouky (Argoutoff) 6 déc. 1850 - à base (pour 
toutes les branches de cette ligne) du traité de 1783. 

II. Ligne 

PAVLÉNISCHVILI 

Cette ligne dérive son nom, Pavnéli, ensuite Pavléni et 
Pavlénischvili, du chât. de Pavni. - Princes de leur domaine 
en Ibérie. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 
24 juill. 1783 - Confirmation russe du titre de Prince ou 
Princesse Pavlénoff (Pavlénischvili) 6 déc. 1850 - à base du 
traité de 1783. 

B. Tige des (Mkhargrdzéli-)Gagéli 
MAGHALASCHVILI /MAGHALADZÉ 

Princes de Gagi, d’où le nom Gagéli. Vahram II pr. Ga- 
géli fut gd-domestique de Géorgie, 1221/1243; Vahram III, 
pr. de Schamkori et gd-domestique de Géorgie, fut un des 
7 régents du Royaume (en Somkhéti), 1245-1250. Prise du nom 
Maghalaschvili/Maghaladzé au XVe siècle. Princes de Sama- 
ghaladzo/Samaghalaschvilo, in Ibérie, comprenant le chât.-fort 
de Védzis-Khévi et la charge inféodée de maire du palais de 
l’Église, c’est-à-dire du katholikos, d’Ibérie. Inscription dans 
la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confirmation 
russe du titre de Prince ou Princesse Magaloff 20 sept. 1825 - 
à base de la charte roy. géorg. du 29 juill. 1701 et du traité 
de 1783. 


KHERKHÉOULIDZÉ 

Race dynastique de la Haute-Ibérie que l’on dit dériver 
son nom de la terre de Kherkhéti, mais qui est présumable- 
ment issue des princes Khorkhorouni, en Grande Arménie. - 
Établissement d’une branche, connue plus tard comme Gor- 
djischvili, en Alanie et Princes de Nari au XÏIe siècle. Éta¬ 
blissement en Ibérie et Princes de Sakherkhéoulidzo avec le 
chât.-fort de Qornisi, sur le fleuve de ce nom. À cette maison 
appartenait le katholikos d’Ibérie Nicolas IV (1742-1744). Ins- 
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cription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - 
Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse Kherkhéou- 
lidzeff 20 sept. 1825 et 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. 
géorg. de 1688 et du traité de 1783. 


KHIDIRBÉGISCHVILI v. ZÉDGINIDES 


KHIMSCHIASCHVILI 
(Maison des Abazades-Mariléli) 

Race dynastique de Kakhétie, princes de Marilisi, d’où 
le nom Mariléli. - Jean Ier pr. Abazadzé fut Duc d’Ibérie et 
gd-connétable de Géorgie au Xle siècle; Tchila Ier fut gd- 
chambellan de Géorgie en 1300. Acquisition par héritage des 
terres de la maison Aboulétidzé, princes de Sourami, de la 
race des Mamikonides-Lipartides (v. l’art. Mamikonides), par 
Khimschia Ier Abazadzé-Mariléli, duc l’Éliséni et maréchal 
de Géorgie, en 1405, ancêtre éponyme de cette maison. Ins¬ 
cription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse 
Khimschieff 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


KSANI v. KVÉNIPNÉVËLI 


KVABOULIDZÉ/KOBOULASCHVILI 

Race dynastique de Kakhétie à laquelle appartenait le 
pr. de Kakhétie Vatché/Datchi Ier Kvaboulidzé (827-839). - 
Ducs en Gourie au XVIe siècle sous la suzeraineté des pr. 
régnants de Gourie (titre passé à la maison Scharvaschidzé, 
v. cet art.). Princes de Sakvaboulidzo, en Kakhétie, compre¬ 
nant le chât. de Kisiskhavé et la charge inféodée (collégiale) 
de protonotaire de Kakhétie. Inscription dans la Liste des 
Princes (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe 
du titre de Prince ou Princesse Kobouloff (Kvaboulidzé) 7 
mars 1826 - à base de la charte roy. kakhétienne de 1677 et 
du traité de 1783. 
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KVÉNIPNÉVËLI 


Race dynastique de la vallée du Ksani, en Ibérie, qui 
faisait remonter son origine aux rois d’Alanie et son inves¬ 
titure avec le duché de cette vallée à l'empereur Justinien 
1er (527-565). Le nom principal de cette race est dérivé du 
chât.-fort de Kvéni(= Bas)-Ipnévi, sur le Ksani (aujourd’hui 
en ruines). Ses autres noms ont été Bibilouri et Tzirkvaléli. 

A. Tige de Ksani 

Tsirkvalel Ier fut Duc de Véjini c. 1067; la filiation re¬ 
monte à Virschel Ier duc de Kvénipnévi et de Lagvisi (P-1250). 

I. Ligne 

Ducs de KSANI 

puis Princes ÉRISTVISCHVILI de KSANI 
Auteur: Schalva II duc de Kvénipnévi et de Largvisi 
(a. 1460-1470). Jessé Ier s’intitula duc de Ksani (1624-1635). 
Annexion géorg. du duché de Ksani en 1777; restauration 
en 1800-1801. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibé¬ 
rie) 24 juill. 1783 sous le nom Éristvischvili. - Confirmation 
russe du titre de Prince ou Princesse Éristoff (de Ksani/ 
Ksansky) 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. géorg. du 
22 mai 1768 et du traité de 1783. 

II. Ligne 

(KVÉNIPNÉVÉLI-)RATISCHVILI 
Auteur: Hrat pr. Tzirkvaléli-Glonis-Tavadzé, protonotaire 
de Géorgie, 1458-1468 (frère de l’auteur de la I. Ligne), de 
qui la maison dérive son nom. - Princes de Saratischvilo, 
en Ibérie, comprenant le chât.-fort de Ksorisi et autres. Duc 
de Ksani en 1700. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince 
ou Princesse Ratieff 16 févr. 1826 - à base des chartes roy. 
géorg. du 17 oct. 1688 et du 5 sept. 1719 et du traité de 1783. 

B. Tige de Suanie 
GÉLOVANI v. SUANIE 


LIONIDZÉ 

Réception parmi les Princes du Royaume de Géorgie et 
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inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Lionidzé (Léonidzeff) 20 sept. 1825 et confirmation 6 déc. 
1850 - à base du traité de 1783 et de la charte roy. géorg. du 
25 sept. 1786. 


LORTKIPANIDZÉ 

Race dynastique de Margvéti/Argvéti, en Abasgie/Iméré- 
tie, à laquelle appartenait le katholikos d’Abasgie Grégoire II 
(1712-1742). - Confirmation russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Lortkipanidzé 6 déc. 1850. 


MAGHALASCHVILI/MAGHALADZÉ 
v. KARIN-PAHLAVIDES — 
MAKSIMÉNISCHVILI v. SCHARVASCHIDES 


MAMIKONIDES 

Race dynastique des confins ibéro-arméniens, issue des 
chefs immémoriaux de la tribu géorgienne des Tchanes ou 
Lazes, qui faisait remonter son origine aux empereurs de 
Chine (désignés par les sources sous le titre de « Tchenba- 
kour » ou « Fils du Ciel de Chine ») et qui donna à l’Em¬ 
pire d’Orient l’empereur Artavasde (742-743), la dynastie des 
Basilides (867-1056) et celle du césar Bardas, ainsi qu’un roi 
à l’Espagne gothique, Ervige (680-687). Mancéus, comman¬ 
dant des armées de Tigrane II roi d’Arménie, qui défendait 
Tigranocerte contre les Romains en 69 a.J.-C., est présuma- 
blement le plus ancien représentant de cette dynastie. - His¬ 
toriquement, cette race, dont les chefs, régnant dans les 
pptés de Tao/Tayk et de Taraun, portaient le titre de Prince 
des Mamikonides et étaient investis de la charge inféodée de 
gd-connétable d’Arménie, paraît en 314. Acquisition des pptés 
d’Acilisène — sous la suzeraineté immédiate de l’Empereur 
romain, 387-532 — de Taraun-Aschtischat et de Bagravan- 
dène par suite du mariage de Hamazasp Ier pr. des Mami¬ 
konides (307-342) avec Sahakanoysch, fille et héritière de S. 
Isaac Ier pr. des Grégorides et évêque d’Arménie, dont la 
maison était une branche des Souren-Pahlavides, une des 7 
Grandes Maisons de l'Iran achéménide. Perte du Tao et de 
la majeure partie du Taraun (aux Bagratides, v. cet art.) après 
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l'insuccès de l’insurrection contre le Calife en 771-772; perte 
de Bagravandène (aux Bagratides) en 851/62; Princes de 
Digisène jusqu’à l'abdication du pr. Manuel III en faveur 
de Basile Ier empereur d’Orient en 870/86; Princes de Ta- 
raun-Arsamosate et de Sasoun c. 1000 jusqu'à l’annexion de 
ces pptés par le Chah-Armen en 1189; Princes de Matouscha 
aux Xle-XIIIe siècles. Entre 485 et 750, 7 princes de cette 
dynastie furent princes-primats d’Arménie, dont un avec la 
dignité byzantine de curopalate (réservée aux frères et neveux 
d'empereurs). 

A. Tige des Toumanides 
TOUMANISCHVILI 

Établissement en Arméno-Cilicie après la perte des pptés 
de Taraun-Arsamosate et de Sasoun en 1189 et Princes de 
Mopsueste et de Séleucie. Retour en Géorgie c. 1250 en la 
personne du pr. Toumana le Mamikonide, de qui cette maison 
dérive son nom. - Princes de Satoumanischvilo, en Ibérie, com¬ 
prenant les chât. de Khelt-Oubani, d'Akhal-Daba et autres et 
la charge inféodée (collégiale) de protonotaire de Géorgie. 
Inscription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Toumanoff 7 et 25 mars 1826 et confirmation 6 déc. 1850 - 
à base des chartes roy. géorg. du 25 janv. 1791, 1er juill. 
1791 et de 1795, ainsi que du traité de 1783. 

B. Tige des Liparitides 

Établissement en Géorgie du pr. Artavazd le Mamiko¬ 
nide, ensuite stratège byzantin des Anatoliques, en 771. Le 
pr. Liparit Ier acquit le Trialéti, en Ibérie, et bâtit le chât.- 
fort de Kldékarni c. 876. - Ducs de Kldékarni-Trialéti c. 980, 
de Margvéti/Argvéti et de la Basse-, Moyenne- et Haute- 
Ibérie au Xle siècle, d'Orbéti-Samschvildé en 1072, de Khou- 
nani au Xlle siècle. Le nom Liparitide dérive de Liparit Ier, 
celui Orbéli(ani) (v. la IL Ligne) du chât.-fort d'Orbéti. - 
La ligne des Aboulétides, princes de Sourami (Souraméli) 
s’éteignit dans la maison (Abazadzé-) Khimschiaschvili (v. 
cet art.). 

I. Ligne des kakhabérides 
Ire Branche. TCHIDJAVADZÉ 

Kakhaber Ier, duc de Ratcha c. 1050 de la maison Li¬ 
paritide est commémoré dans le nom de cette ligne. - Ducs 
de Ratcha c. 1050, de Tmogvi a. 1068, de Tavkvéri c. 1184. 
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Perte du duché de Ratcha p. 1273. Le pr. Kakhaber IV, fils 
de Tchidjava, ou Tchidjavadzé, fut gd-chambellan de Géorgie 
a. 1405 et époux d'Olympias, fille de Bagrat V roi de Géorgie. 
Princes de Satchidjavadzo, en Abasgie/Imérétie, avec le chât. 
de Satchino. - Confirmation russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Tchidjavadzé 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. 
imérétienne de 1699/1700. 

2e Branche. TCHITCHOUA 

Établissement de cette branche en Mingrélie, dont le 
nom est une variante de Tchidjavadzé. - Reconnaissance russe 
du titre de Prince ou Princesse Tchitchoua en 1903. 

II. Ligne des orbéli 

L'auteur de cette ligne, le duc Liparit IV (1022-1059), gd- 
connétable de Géorgie et gén. byzantin, força en 1045/6, par 
médiation de Constantin IX empereur d’Orient, le roi Bagrat 
IV à lui céder la moitié méridionale du Royaume de Géorgie. 
Le roi Georges III brisa la puissance des Orbéli(ani) en 1177. 
Établissement en Arménie et Princes de Siounie aux Xlle- 
XVe siècles. Retour en Géorgie c. 1360/95 sous les noms 
successifs d’Abaschischvili, Katchibadzé et Baratiani/Barata- 
schvili. Ducs d'Orbéti-Samschviîdé, de Khounani et acquisi¬ 
tion des duchés de Basse-Ibérie et de Trialéti (en partie), 
tous ces duchés formant dorénavant la ppté de Sabaratiano, 
en Ibérie. - La maison Gougounava (v. cet art.) est présu- 
mablement issue de cette ligne. 

Ire Branche, baratades 
BARATASCHVILI 

Princes de Sabaratiano du Nord avec l'abbaye sépulcrale 
de Béthanie. À cette maison appartenait le katholikos d’Ibé- 
rie Melchisédech II (1524-1540). Formation, au cours des XVIe- 
XVIIe siècles, des rameaux des Iotamischvili, des Abaschisch- 
vili, des Zourabischvili et des Iaralaschvili. Inscription dans 
la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnais¬ 
sance russe du titre de Prince ou Princesse Baratoff 7 mars 
1824, 25 mars 1826, 14 déc. 1827 et 29 nov. 1839 et confir¬ 
mation (Barataeff) 6 déc. 1850 - à base des chartes roy. 
géorg. de 1521, 1643 et du 24 févr. 1792, des actes imp. rus¬ 
ses du 23 avr. 1733, 25 mars 1738 etc. et du traité de 1783. 

2e Branche, baratades-orbéliani 
ORBÉLI ANI 

Princes de Sabaratiano du Sud, dit Saorbélo ou Sabara- 
tiano-Saqaplanischvilo, comprenant les duchés d’Orbéti-Sam- 
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schvildé, de Khounani et de Kldékarni-Trialéti et les char¬ 
ges inféodées de connétable de l'Avant-Garde de Géorgie, dit 
aussi de Somkhit-Sabaratiano, et (conjointement avec Ta mai¬ 
son Panaskertéli-Tzitzischvili, v. cet art.) de maire du palais 
de Géorgie. Reprise du nom d’Orbéliani/Orbélischvili et prise 
de celui de Qaplanischvili au XVIIe siècle. À cette maison 
appartenait le katholikos d’Ibérie Bessarion Ier (1729-1735). 
Inscription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Orbélianoff 20 sept. 1825, 17 juin 1852 et 9 juin 1853, de 
celui de Prince ou Princesse Djambakourian (Tchenbakour, 
titre de l’empereur de Chine) Orbélian 7 mars 1826 et 9 oct. 
1829, confirmation de celui de Prince ou Princesse Djamba- 
kour-Orbélianoff 20 sept. 1825 et de celui de Prince ou Prin¬ 
cesse Djambakourian-Orbéliani 6 déc. 1850 — pour les dif¬ 
férents rameaux — à base des chartes roy. géorg. du 8 févr. 
1689, du 24 sept 1694 et du 27 janv. 1711, de l'acte imp. 
russe de 1738 et du traité de 1783. 

3e Branche, (baratades-)solaghades 
SOLAGHASCHVILI 

Prise du nom de Solaghaschvili par le pr. Kavtar, fils 
du pr. Solagha Katchibadzé-Barataschvili, 1488-1490. - Prin¬ 
ces de Sasolaghaschvilo en Ibérie. Inscription dans la Liste 
des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe 
du titre de Prince ou Princesse Solagoff 6 déc. 1850 - à base 
du traité de 1783. 


MANVÉLISCHVILI 

Race dynastique de Gourie établie en Russie au XVIIle 
siècle. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Manvéloff 3 juill. 1863 - à base de la charte roy. géorg. 
du 23 août 1725 et de l’acte imp. russe de 1738. 


(IROUBAKIDZÉ-)MAQASCHVILI v. IROUBAKIDES 


MARSCHANIA 

Race dynastique d'Abkhasie, connue dans l'Empire ot¬ 
toman comme Merçen-Abaza, dont les princesses épousaient 
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les sultans. - Princes de Tzébélda. - Reconnaissance russe du 
titre de Prince ou Princesse Marschania en 1903. 


MATCHABÉLI v. ANTCHABADES 


MATCHOUTADZÉ 

Race dynastique de Gourie. - Princes de Samatchoutadzo 
comprenant le chât. de Nigoiti et la charge inféodée de maire 
du palais en Gourie. - Confirmation russe du titre de Prince 
ou Princesse Matchoutadzé 6 déc. 1850. 


MÉLIKISCHVILI v. SOMKHÊTI 


MIKÉLADZÊ 
(Maison des Bagratides) 

Race dynastique, vraisemblablement une branche des 
Bagratides (v. cet art.) par la lignée des princes de Ta- 
raun, dont Bagarat Ier (826-852) est l’auteur. Déchéance de 
la dynastie par suite de l'annexion de la Ppté de Taraun à 
l’Empire d’Orient en 966/7, et fondation de la maison by¬ 
zantine des Taronites. Michel Taronite, protovestiaire et pan- 
hypersébaste, m. a. 1067 à Marie soeur de l’empereur Alexis 
Ier Comnène, est considéré comme ancêtre éponyme de cette 
maison, laquelle paraît sous son nom actuel en la personne du 
pr. Mangasar Mikéladzé, 1326. - Princes de Samikélao et de 
Satchilao (par succession dans cette dernière ppté à la mai¬ 
son Toréli-Tchiladzé), en Abasgie/Imérétie; perte de ces pptés 
à la maison de Mingrélie au XVIIIe siècle. - Confirmation 
russe du titre de Prince ou Princesse Mikéladzé 6 déc. 1850 - 
à base de la charte roy. imérétienne du 1er avr. 1793. 


MINGRÉLIE 
(Seconde Maison) 
et DADIANI/TCHIKOVANI 

Maison noble de Suanie qui se transplanta en Mingrélie 
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à la fin du XVIIe siècle en la personne de Katzia Tchikovani, 
f 1681. - Prince de Letchkhoumi, de Saïnasaridzo et de Sali- 
partiano (titre des pr. hér. de Mingrélie), ainsi que gd-chan- 
celier et gd-connétable de Mingrélie par suite du mariage de 
l’auteur avec la psse Mzékhatoun, fille de Léon III Dadiani, 
pr. de Mingrélie, de la Ire Maison, (ppté indépendante en 
1491, v. l'art. Gourie). Georges Tchikovani-Lipartiani, pr. de 
Salipartiano, issu de ce mariage, fut régent de Mingrélie 
après la mort du pr. Manoutchar, fils de Léon III, en 1680, 
et l'expulsion, en 1691, de Léon IV, fils illégitime du même. 
Katzia 1er, fils de Georges, devint Prince de Mingrélie en 
1704 et fonda la Ile Maison de Mingrélie avec le nom Da¬ 
diani. - Suzeraineté du roi de Géorgie en 1792. Traité de 
protectorat avec l’Empire de Russie 4 déc. 1803. - Recon¬ 
naissance russe du titre de Prince ou Princesse Dadiani pour 
des branches collatérales en 1865. Abdication du dernier pr. 
régnant Nicolas Ier (f 1903) en faveur de l’empereur de Rus¬ 
sie et collation russe du titre de Prince de Mingrélie/Min- 
grélsky avec la qualification d’Alt. Sérén. (primog.), de celui 
de Prince Dadiani de Mingrélie avec la même qualification 
ad personam du frère du dernier pr. régnant et de celui de 
Prince ou Princesse Dadian(i) pour les autres membres de 
la maison, 4 janv. 1867. - Une branche collatérale eut la 
reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse Tchi¬ 
kovani en 1903. 


MKHARGRDZÉLI v. KARIN-PAHLAVIDES 


MKHÉIDZÉ 

Race dynastique de Mingrélie et d'Imérétie, établie en 
Margvéti/Argvéti, dont le nom apparaît en 1326 comme Mkhét- 
zidzé, Khétzia et Pkhéidzé et dont le pr. Serge Mkhétzidzé, 
fil juill. 1531, fut gd-trésorier d’Abasgie. - Princes du do¬ 
maine comprenant le chât. de Tcharkviti et autres. - Confir¬ 
mation russe du titre de Prince ou Princesse Mkhéidzé 6 
déc. 1860. 


MOUKHRANI v. BAGRATIDES 
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NAKASCHIDZÉ 


Race dynastique de Gourie dont la ppté se basait sur 
les chât.-forts de Tzikhé et de Vaschnari et sur l’abbaye 
sépulcrale à Tzikhé, ainsi que sur la charge inféodée de 
gd-maître de l'hôtel en Gourie. - Confirmation russe du 
titre de Prince ou Princesse Nakaschidzé 6 déc. 1850. 


NIJÉRADZÉ 

Race dynastique d’Abasgie/Imérétie. - Princes du do¬ 
maine comprenant des sgries et la charge inféodée de gd-pa- 
netier d'Imérétie. - Confirmation russe du titre de Prince 
ou Princesse Nijéradzé 6 déc. 1850 et 9 mai 1862. 


ORBÉLIANI v. MAMIKONIDES 


PAGHAVA 

Race dynastique de Mingrélie. - Reconnaissance russe 
du titre de Prince ou Princesse Paghava en 1903. 


PALAVANDIDES 

Race dynastique, vraisemblablement issue de celle des 
Karin-Pahlavides (v. cet art.), dont elle dérive son nom (« Pa- 
lavand » = «Pahlav»), qui passa en Haute-Ibérie en 1184 et 
ensuite en Abasgie. 


A. Tige 

PALAVANDISCHVILI 

Princes de Sapalavando, en Abasgie/Imérétie, compre¬ 
nant l’abbaye sépulcrale de Djroutchi et le chât.-fort de Doun- 
ta (Tchikha), qui resta dans la Tige des Abaschidzé (v. C). 
Princes de Sapalavandischvilo, en Ibérie, comprenant les 
chât.-forts de Kouléti et de Bas-Bolnisi, érigé en baillage 1 er 
juill. 1727. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 
24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou 
Princesse Palavandoff 25 févr. et 25 mars 1826 et confirma- 
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tion 6 déc. 1850 - à base des chartes roy. géorg. de 1401, du 
1“ juill. 1488 et du 1 er juill. 1727, ainsi que du traité de 1783. 

B. Tige 

(PALAVANDISCHVILI-)AMIRADJIBI 

Auteur: le pr. Aslan Palavandischvili (v. A), investi de 
la charge hér. de gd-chambellan de Géorgie, ou « Amiradjib/ 
Amirédjib », d’où le nom de cette Tige, en 1613. - Princes de 
Samiradjibo, en Ibérie, comprenant les chât. de Saoumbo et 
de Tzvéri et des sgries en Tzaghouli, ainsi que la chargé in¬ 
féodée sus-mentionnée. Inscription dans la Liste des Princes 
(en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de 
Prince ou Princesse Amerédjiboff 2 févr. 1824 et confirma¬ 
tion 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. géorg. de 1613 et 
du traité de 1783. 


C. Tige 
ABASCHIDZÉ 

Princes de Sapalavando, en Abasgie/Imérétie, avec l’ab¬ 
baye sépulcrale de Djroutchi et le chât.-fort de Dounta 
(Tchikha), puis de Saabaschidzo, également en Imérétie, avec 
les abbayes de Katzkhi et d'Oubé et les chât.-forts de Scho- 
rapani et de Svéri. Le nom Abaschidzé apparaît vers 1488. 
Le pr. Georges Abaschidzé, f 15 oct. 1722, ex-archev.-métr. 
(Malachie) de Koutaïs, devint Roi d’Imérétie comme Geor¬ 
ges VI (1700-1701). Son petit-fils le pr. Kaikhosro fut pro¬ 
clamé Roi d’Imérétie par la Sublime Porte en 1784. Inscrip¬ 
tion dans la Liste des Princes (en Ibérie et en Kakhétie) 24 
juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Abaschidzé 20 sept. 1825 et confirmation 6 déc. 1850 - 
à base de la charte roy. imérétienne du 16 juin 1746 et du 
traité de 1783. Autorisation russe du 29 juill. 1876, pour une 
branche de la maison, à ajouter (primog.) le nom et les ar¬ 
mes de la maison noble Gorlenko. 


PANASKERTÉLI 

Race dynastique de la Haute-Ibérie, issue vraisemblable¬ 
ment de celle des Bagratides (v. cet art.), avec la même lé¬ 
gende familiale d’être originaire de la Judée, qui dérive son 
nom du chât.-fort de Panaskerti (autrefois Bagratide), dans 
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le duché (également autrefois Bagratide) de Tao et qui est 
connue depuis Zacharie Ier Panaskertéli duc de Tao et de 
Calarzène (un autre duché autrefois Bagratide) en 1192. 


A. Tige 

PANASKERTÉLI-TZITZISCHVILI 

Établissement en Ibérie c. 1360/95. - Princes de Satzitzia- 
no comprenant les chât. de Khvédouréti, Kékhidjouari, Kvakh- 
vréli, Ouplis-Tzikhhé et Karaléti et autres, ainsi que la ré¬ 
gion de Karéli et les charges inféodées de connétable de la 
Bannière Royale de Géorgie, ou de Tiflis, et (conjointement 
avec la maison Orbéliani, v. cet art.) de maire du palais de 
Géorgie. Division de la ppté de Satzitziano en S. Supérieur 
et S. Inférieur en 1711. Inscription dans la Liste des Prin¬ 
ces (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe du titre 
de Prince ou Princesse Tzitzianoff 22 oct. 1800 et 6 déc. 1850 
et reconnaissance 7 mars 1825 - à base des chartes roy- géorg. 
de 1467, du 15 janv. 1750 et du 29 déc. 1759, ainsi que du 
traité de 1783. 


B. Tige 

(PANASKERTÉLI-)AVALISCHVILI 

Établissement en Kakhétie au XVIe siècle. - Princes de 
leur domaine. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibé¬ 
rie et Kakhétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du 
titre de Prince ou Princesse Avaloff 7 mars 1826 et confir¬ 
mation 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. kakhétienne de 
1648 et du traité de 1783. 


QIPIANI 

Race dynastique d’Abasgie/Imérétie, dont le prix de sang 
fut établi par Bagrat VI roi de Géorgie (1465-1478). - Con¬ 
firmation russe du titre de Prince ou Princesse Kipiani 6 
déc. 1850. 


RATCHA v. TCHKHÉTIDES — (KVÉNIPNÉVÉLI-) 
RATISCHVILI v. KVÉNIPNÉVÉLI 


48 


ROBITASCHVILI 


Race dynastique de Kakhétie. - Princes de leur domaine. 
Inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse 
Robitoff 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


ROUSISCHVILI 

Race dynastique de Kakhétie, présumablement issue des 
princes Rschtouni, en Arménie. - Princes du domaine com¬ 
prenant des sgries et la charge inféodée de gd-trésorier de 
Kakhétie. Inféodation 10 juin 1724 de l'évêché de Nékrési 
pour les membres de la maison, qui seraient moines, 
choisis par la maison. Inscription dans la Liste des Prin¬ 
ces (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe du ti¬ 
tre de Prince ou Princesse Roussieff 6 déc. 1850 - à base 
du traité de 1783. 


SAAKADZË v. TARKHAN-MOOURAVI 


SAGINASCHVILI 

Race dynastique de Kakhétie. - Princes de leur domaine. 
Inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse 
Saginoff 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


SCHALIKASCHVILI 

Race dynastique de la Haute-Ibérie dont la ppté compre¬ 
nait le chât.-fort de Sert-Vsarni et qui s’établit en Ibérie au 
XVIe siècle. - Princes de Saschalikaschvilo avec le chat. d’A- 
bano et autres. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibé¬ 
rie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prin¬ 
ce ou Princesse Schalikoff 25 mars 1826 et (pour une bran¬ 
che, à titre étranger) 26 févr. 1864 - à base des chartes roy. 
géorg. de 1611 et du 15 sept. 1724, d'un acte imp. russe du 
25 mars 1738, ainsi que du traité de 1783. 
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SCHARVASCHIDES 


Race dynastique d’Abkhasie, probablement de la même 
souche que les princes Kvaboulidzé (v. cet art.), connue de¬ 
puis Tchatcha Ier pr. Kvabouléli c. 1020, mais dont on fai¬ 
sait remonter l’origine à la dynastie des Schaddadides et 
qui dérive son patronyme du titre Schirvanschah, en géorg. 
« Scharvascha », c’est-à-dire « Roi de Chirvan ». - Otago Schar- 
vaschidzé Duc d’Abkhasie, ou de Soukhoum en 1184. 

A. Tige 

ABKHASIE/SCHARVASCHIDZÉ 

Princes indépendants d’Abkhasie après 1465, définitive¬ 
ment en 1491. Traité de protectorat avec l’Empire de Rus¬ 
sie 17 févr. 1810. Déchéance de la dynastie par suite de 
l’annexion russe de la Ppté d’Abkhasie 12' juill. 1864. - Colla¬ 
tion russe de la qualification d’Alt. Sérén. 21 août 1834 et 
confirmation de cette qualification (ad personam du fils aî¬ 
né du dernier pr. régnant) et du titre de Prince ou Princesse 
Schervaschidzé (pour les membres de la maison) 10 févr. 1875. 
- Une branche établie en Géorgie eut l’autorisation géorg. à 
se servir du titre princier 20 nov. 1765 et fut inscrite dans 
la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance 
russe du titre de Prince ou Princesse Schervaschidzé (pour 
cette branche) 4 août 1823 - à base de la charte roy. géorg. 
du 20 nov. 1765 et du traité de 1783. 

B. Tige 

(SCHARVASCHIDZÉ-)INALIPA 

Auteur: Inal Ier pr. de Goulisti, frère cadet du pr. ré¬ 
gnant Hamid Ier d’Abkhasie, qui donna le patronyme à cette 
Tige. - Princes de Goulisti, en Abkhasie. - Reconnaissance 
russe du titre de Prince ou Princesse Inalipa en 1902. 

C. Tige 

Ducs en GOURIE 

Établissement de cette Tige en Gourie au XVIIe siècle. - 
Ducs en Gourie, sous la suzeraineté des pr. régnants de Gou¬ 
rie, avec la ppté comprenant l’abbaye de Gharmaghali, le 
Sadjavakho (par succession à la maison Tchiladzé, v. l'art. 
Toréli-Djavakhischvili) et l'abbaye sépulcrale d’Erkati. - Con¬ 
firmation russe du titre de Prince ou Princesse Éristoff (de 
Gourie/Gourisky) 6 déc. 1850. 
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D. Tige 

MAKSIMÉNISCHVILI 

Rameau présumable des Ducs en Gourie (v. C). - Con¬ 
firmation russe du titre de Prince ou Princesse Maksimé- 
nischvili 6 déc. 1850. 


SOLAGHASCHVILI v. MAMIKONIDES 


Ducs de SOMKHÉTI 
puis Princes MÊLIKISCHVILI 
(Maison des Haykides de Siounie) 

Race dynastique régnant dans la ppté de Siounie qui 
se faisait descendre de l’ancêtre mythologique des Arméniens 
et divinité stellaire, Hayk, et qui paraît historiquement en 314. 
De cette race, Atrnerseh Ier pr. de Khatchen, f P- 855, marié 
en 821 à Spram, héritière des princes de Gardman et pr.- 
primats d'Albanie de la race Mihranide, fonda la ligne de 
Khatchen de la maison de Siounie. Du pr. Vasak-Smbat, 
t p. 1240, frère cadet de Vakhtang II pr. de Khatchen, des¬ 
cend la branche Avanide qui suit. - Princes de Lori-Somkhéti, 
en Ibérie, et de Varanda et de Dizak, en Arménie, c. 1261. 
Dynastes (méliks) et Ducs géorg. de Lori-Somkhéti en 1478. 
Annexion géorg. du Duché de Lori-Somkhéti a. 1783. Inscrip¬ 
tion dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783 sous 
le nom de Mélikischvili. - Reconnaissance russe du titre de 
Prince ou Princesse Mélikoff 30 oct. 1816 et 2 févr. 1824 et 
confirmation 6 déc. 1850 - à base du traité de 1783. 


SOUMBATISCHVILI 

Race dynastique d’Ibérie issue selon la tradition de celle 
des Karin-Pahlavides (v. cet art.) par la lignée des Hétou- 
mides, princes de Lambroun (c. 1071), de Papéraun (a. 1153) 
etc. et rois d’Arménie (Cilicie) (1226). Smbat III pr.de Pa- 
péroun (c. 1293-p. 1320), gd-connétable d’Arménie, aurait été 
l’auteur éponyme de cette maison. - Princes de Sasoumba- 
tischvilo, en Ibérie, comprenant le chât. de Plavi et autres 
et la charges inféodée de bailli de Tiflis. Inscription dans 
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la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissan¬ 
ce russe du titre de Prince ou Princesse Soumbatoff 30 oct. 
1816 et confirmation 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. 
géorg. du 28 janv. 1749 et du traité de 1783. 


SUANIE 

A. Première Maison 

GÉLOVANI 

(Maison des Kvénipnévéli) 

Race dynastique de la vallée du Ksani, pour laquelle v. 
l’art. Kvénipnévéli. Le nom de cette Tige de la race est dé¬ 
rivé du bourg de Géli, sur le haut Ingouri, et le nom Glonis- 
Tavadzé, c'est-à-dire « fils du pr. des Gélo(v)ani (contracté 
comme Gloni) » a été porté par des membres de la maison 
de Ksani (v. l’art. Ratischvili). - Ducs de Suanie en 1360; 
Princes indépendants de Suanie après 1465. Dépossession de 
la dynastie, définitivement au XVIIIe siècle, par la maison 
Dadeschkéliani (v. B) et inféodation des charges de bailli 
et de connétable de Létchkhoumi sous la suzerainté de la 
Mingrélie. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Gélovani en 1907 et 1911. 

B. Seconde Maison 

DADESCHKÉLIANI 

Race dynastique de Suanie qui fait remonter son origi¬ 
ne, comme les princes Tarkhan-Moouravi et les princes Tcher- 
kézi (v. ces art.) à la dynastie Qoréischide des Schamkhals 
de Tarkou en Daghestan et qui paraît définitivement vers 
le XVe siècle. - Princes indépendants de Suanie, après la 
maison Gélovani (v. A), au XVIIIe siècle. Traité de protecto¬ 
rat avec l'Empire de Russie en 1833. Déchéance de la dy¬ 
nastie par suite de l’annexion russe de la Ppté de Suanie 
et l’exécution par les Russes du dernier pr. régnant Constan- 
tine Ier 5 nov. 1858. - La qualification d’Alt. Sérén. jadis 
collationnée par l’empereur de Russie au titre de Prince ou 
Princesse Dadeschkéliani, retirée 11 sept. 1857; confirmation 
russe de ce titre sans la qualification en 1865, 1901 et 1907. 
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TAKTAKISCHVILI 

Race dynastique de la Haute-Ibérie et ensuite d’Ibérie. - 
Princes du domaine comprenant des sgries et l'abbaye sé¬ 
pulcrale de Tiri. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prin¬ 
ce ou Princesse Taktakoff 20 sept. 1825 - à base de la charte 
roy. géorg. du 27 mars 1637 et du traité de 1783. 


TARKHAN-MOOURAVI/SAAKADZÉ 
(Maison des Isaacides) 

Race dynastique d’Ibérie qui fait remonter son origine 
à celle des Schamkhals Qoréischides de Tarkou, comme les 
princes Dadeschkéliani et les princes Tcherkézi (v. ces art.) 
et qui paraît avec le nom Saakadzé en la personne du pr. 
Zourab, qui reçut des fiefs de la reine Thamar Ire de Géor¬ 
gie (1184-1213); les deux autres noms sont dûs au pr. Geor¬ 
ges, f décapité 12 juill. 1628, bailli (moourav) de Tiflis, sur¬ 
nommé « le Grand Moourav », et décoré du titre iranien de 
« tarkhan ». - Princes de Satarkhno avec l’abbaye sépulcrale 
d'Erta-Tzminda. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Ibérie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince 
ou Princesse Tarkhanoff-Moouravoff 11 févr. 1826 et con¬ 
firmation 6 déc. 1850; confirmation (pour une branche) du 
titre de Prince ou Princesse Saakadzé 11 août 1881 - à base 
des chartes roy. géorg. du 24 sept. 1602 et du 3 janv. 1800 et 
du traité de 1783. 


TAVDGIRIDZÉ 
(Maison des Bagratides) 

Race dynastique de la Haute-Ibérie, établie ensuite en 
Gourie, vraisemblablement issue de la dynastie des Bagra¬ 
tides (v. cet art.), dont le nom, Tavdgiridzé, Tavgdiridzé et 
Tagdiridzé, est dérivé du mot « tagadir », c’est-à-dire cou¬ 
ronner des rois, office hér. des Bagratides. - Princes du do¬ 
maine en Kabouléti comprenant des sgries et la charge in¬ 
féodée de préfet de justice en Gourie. - Confirmation russe 
du titre de Prince ou Princesse Tavdgiridzé (Tavdschridzé) 
6 déc. 1850. 
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TCHAVTCHAVADZÉ 


Race dynastique de Kakhétie, présumablement issue de 
la ligne Kakhabéridzé-Tchidjavadzé de la race des Mamiko- 
nides-Liparitides (v. les art. Tchidjavadzé et Tchhitchoua). - 
Princes de Satchavtchavadzo comprenant le chât. de Tzinan- 
dali et seize autres sgries. Confirmation roy. kakhétienne de 
tous les titres de la maison 12 janv. 1726. Inscription dans 
la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - Recon¬ 
naissance russe du titre de Prince ou Princesse Tchavtcha- 
vadzé 20 sept. 1825, 11 avr. 1828 et 6 févr. 1829 - à base des 
chartes roy. kakhétiennes du 2 janv. 1726, du 3 févr. 1797 et 
du 12 avr. 1797, ainsi que du traité de 1783. 


TCHERKÉZI 

Race dynastique de Kakhétie issue, comme les princes 
russes Tcherkassky, de la ligne des Bézlénides de la dy¬ 
nastie circassienne de Qabarda, connue dès le XlVe siècle, 
qui descendait probablement des Schamkhals Qoréischides 
de Tarkou, en Daghestan, comme les princes Dadeschkéliani 
et les princes Tarkhan-Moouravi (v. ces art.). - Princes de 
Satcherkézo comprenant le chât .-fort de Védjini et autres 
sgries et les charges inféodées de bailli de Satcherkézo et de 
bailli de Manavi. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Kakhétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de 
Prince ou Princesse Tcherkézoff 9 janv. 1829 et confirma¬ 
tion 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. kakhétienne du 
11 mai 1722 et du traité de 1783. 


(KAKHABERIDZÉ-) TCHIDJAVADZÉ v. MAMIKONIDES 
— TCHIKOVANI-DADIANI v. MINGRÉLIE — TCHITCHOUA 
v. MAMIKONIDES 


TCHKHÉTIDES 

Race dynastique des confins abkhaso-mingréliens, éta¬ 
blie à Bédia/Samourzaqano, mais d’origine suane, dont le 
plus ancien représentant authentiquement connu est Ger¬ 
main Tchkhétidzé, archevêque-métr. de Bédia en 999, et à 
laquelle on a attribué une origine byzantine. 
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A. Tige 
TCHKOTOUA 

Tige aînée de la race, demeurant dans son domaine ori¬ 
ginelle de Bédia. - Princes de Satchkotouo ou Sabério. - 
Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse Tch- 
kotoua/Tchkhotoua 31 mars 1901. - Transfert par voie de 
descendance maternelle du titre et nom à une branche de 
la maison Tchqonia/Tchkonia, maison féodale de Gourie et 
de noblesse hér. de l'Empire de Russie, par suite d’adoption 
du 20 juin 1920 et de l’autorisation du 26 juill. 1938 par le 
Chef de la maison imp. de Russie. 

B. Tige 

Établissement en Abasgie/Imérétie. Gogat pr. Tchkhé- 
tidzé fut gd-armurier d'Abasgie en 1324/5; Jean pr. Tchkhé- 
tidzé, duc de Ratcha, fut maréchal d'Abasgie, 1477-1490; Sa- 
nasar pr. Tchkhétidzé, maréchal d’Abasgie en 1488. Le nom 
de cette Tige devint par la suite Tchkhéidzé. 

I. Ligne 

Ducs de RATCHA 

Ducs de Ratcha c. 1488, succédant à la maison des Kakha- 
bérides (v. l’art. Tchidjavadzé) et fondation de la ligne du¬ 
cale séparée de celle princière (v. II). Ducs de Bari/Vaké, 
1732-1743. Annexion imérétienne du duché de Ratcha en 1768. - 
Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse Éristoff 
(de Ratcha/Ratchinsky) 6 déc. 1850. 

IL Ligne 
TCHKHÉIDZÉ 

Princes de Satchkhéidzo, sur la rive gauche du Rioni 
en Abasgie/Imérétie. Inscription dans la Liste des Princes 
(en Ibérie) 24 juill. 1783. À cette maison appartenaient les 
katholikos d'Abasgie Eudémon Ier (1558-1573) et Simon Ier 
(1659-1666). - Confirmation russe du titre de Prince ou Prin¬ 
cesse Tchkhéidzé 6 déc. 1850 et reconnaissance 8 juin 1861 - 
à base de la charte roy. imérétienne du 21 juill. 1786 et du 
traité de 1783. 


55 


TCHKOTOUA v. TCHKHÉTIDES — TCHOLAQASCHVILI 
v. IROUBAKIDES 


TORÉLI-DJAVAKHISCHVILI 
(Maison des Gamrékéli) 

Race dynastique de Tori, en Ibérie, d'où elle tire son 
nom, issue de la race arméno-géorgienne des Gamrékéli/Karm- 
ragel (« Loups Rouges »), connue dès le Xe siècle. Le duc 
Varaz-Bakour Gamrékéli fut général et ambassadeur du roi 
Bagrat IV de Géorgie en 1056; Kakha Ier pr. Toréli fut com¬ 
mandant de la ville d’Ani pour le roi Georges III en 1163; 
Gamrékel Ier (a. 1184-p. 1190) fut maréchal, en 1184, et 
gd-connétable de Géorgie, en 1187; Gamrékel II fut un des 
7 régents du Royaume (en Djavakhéti et en Haute-Ibérie), 
1245-1250. La maison devint si puissante en Djavakhéti que 
ses membres furent surnommés « Djavakhouri (Djavakhien) » 
déjà au Xlle siècle. Kakha II, duc d’Akhaltzikhé (p. 1250- 
p. 1260) et protovestiaire de Géorgie, porta le nom Toréli- 
Djavakhischvili, d'où le second nom de la maison. - Fonda¬ 
tion de la ligne des princes Tchiladzé de Satchilao et de Sa- 
djavakho, éteints. - Princes de Sadjavakhischvilo, en Ibérie, 
avec les chât. d’Avkéti et de Dzistzikhé. Inscription dans la 
Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Confirmation rus¬ 
se du titre de Prince ou Princesse Djavakhoff 6 déc. 1850 - 
à base de la charte roy. géorg. de 1723 et du traité de 1783. 


TOUMANISCHVILI v. MAMIKONIDES 


TOURKISTANISCHVILI 

Race dynastique d'Ibérie établie en Russie au XVIIIe 
siècle. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Tourkistanoff 18 juin 1856 - à base de l'acte imp. russe du 
28 sept. 1722. 


TOUSISCHVILI v. ZÉDGINIDES 
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TZÉRÉTÉLI 


Race dynastique de Saingilo, en Kakhétie orientale, éta¬ 
blie' en Abasgie/Imérétie au XlVe siècle. - Princes de Satzé- 
rétlo, en Argvéti/Margvéti, comprenant les chât.-forts de 
Satchkhéré et de Modinakhé (acquis en 1395) et autres, ainsi 
que les charges inféodées de gd-connétable (conjointement 
avec les maisons Agiaschvili et Tzouloukidzé, v. ces art.) et 
de gd-trésorier d’Imérétie. Acquisition de la ppté de Sapa- 
lavando avec l’abbaye sépulcrale de Djroutchi, par succession 
à la maison Abaschidzé (v. cet art.) c. 1770. - Confirmation 
russe du titre de Prince ou Princesse Tzérétéli 6 déc. 1850 - 
à base de la charte roy. imérétienne du 18 déc. 1791. 


TZITZISCHVILI v. PANASKERTÉLI 


TZOULOUKIDZÉ 

Race dynastique de Ratcha, en Abasgie/Imérétie, qui pa¬ 
raît avec son nom actuel en la personne de Virschel pr. Tzou¬ 
loukidzé en 1451. - Princes de Satzouloukidzo comprenant les 
chât.-forts de Khotévi, Akhal-Tzépéli et autres, ainsi que la 
charge inféodée (conjointement avec les maisons Agiaschvili 
et Tzérétéli, v. ces art.) de gd-connétable d’Imérétie. Perte 
temporaire de la ppté de Satzouloukidzo par suite de la con¬ 
quête par le duc de Ratcha en 1772. - Confirmation russe 
du titre de Prince ou Princesse Tzouloukidzé 6 déc. 1850. 


VAKHVAKHISCHVILI 

Race dynastique de la Haute-Ibérie connue sous ce nom 
dès le XlIIe siècle et ensuite établie en Kakhétie. - Princes 
de Savakhvakho, en Kakhétie, comprenant des sgries et la 
charge inféodée de gd-fauconnier de Kakhétie. Une branche 
forma la maison des sultans d’Élisou/Éliséni en 1562. Inscrip¬ 
tion dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - 
Confirmation russe du titre de Prince ou Princesse Vakh- 
vakhoff 20 sept. 1825 et 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. 
géorg. de 1663 et du traité de 1783. 
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VATCHNADZÉ 
(Maison des Donaouri) 

Race dynastique de Kakhétie à laquelle appartenaient 2 
princes de Kakhétie, Samuel Ier Donaouri (839-861) et Ga¬ 
briel Ier Donaouri (861-881). - Princes de Savatchnadzo, en 
Kakhétie, comprenant des sgries et la charge inféodée de 
bailli de Gavazi. Inscription dans la Liste des Princes (en 
Kakhétie) 24 juill. 1783. - Reconnaissance russe du titre de 
Prince ou Princesse Vatchnadzé 25 mars 1826 et confirma¬ 
tion 6 déc. 1850 - à base de la charte roy. géorg. du 8 oct. 
1455, celle kakhétienne du 12 avr. 1704 et du traité de 1783. 


VIZIRISCHVILI 

Réception parmi les Princes du Royaume de Géorgie et 
inscription dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Viziroff 17 oct. 1828 - à base de la charte roy. géorg. du 13 
juill. 1793 et du traité de 1783. 


ZÉDGINIDES 

Race dynastique de la Haute-Ibérie connue dès le Xle 
siècle. 


A. Tige 

(ZÉDGINIDZÉ-)AMILAKHVARI 

Princes de Saamilakhro/Samilakhoro, en Ibérie, compre¬ 
nant les chât. de Kaspi et de Skhvilo et les abbayes de Sam- 
tavisi (abbaye sépulcrale) et de Schiomghvimé, ainsi que les 
charges inféodées de maréchal de Géorgie, ou « Amilakhvar/ 
Amilakhor », d’où le nom de la maison, c. 1433, de connétable 
de la Droite de Géorgie et de bailli de Gori, c. 1430. À cette 
maison appartenait le katholikos d’Ibérie Nicolas VI (1676- 
1693). Duc de Ksani 1741-1747 et d’Aragvi 1743-1747. Inscrip¬ 
tion dans la Liste des Princes (en Ibérie) 24 juill. 1783. - Re¬ 
connaissance russe du titre de Prince ou Princesse Amilakhva- 
ri (Amilakhoroff) 20 sept. 1825 et confirmation 6 déc. 1850 
(Amilakhori) - à base de la charte roy. géorg. de 1656 et du 
traité de 1783. 
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B. Tige 

(ZÉDGINIDZÉ-)GOURAMISCHVILI 

Le pr. Gouram, c. 1430, neuveu du pr. Taqa Ier, auteur 
de A., est l’auteur éponyme de cette Tige. - Princes de Sa- 
gouramo, en Kakhétie, avec le chât.-fort de Kvémo-Avtchala. 
Inscription dans la Liste des Princes (en Kakhétie) 24 juill. 
1783. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Gouramoff 7 mars 1826 et confirmation 6 déc. 1850 - à base 
de la charte roy. géorg. de 1673 et du traité de 1783. 

C. Tige 

KHIDIRBÉGISCHVILI 

Établissement en Ibérie en 1640 et Princes de Sakhidir- 
bégischvilo. Inscription dans la Liste des Princes (en Ibé¬ 
rie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe du titre de Prince 
ou Princesse Khidirbégoff 6 déc. 1850 - à base du traité de 
1783. 


D. Tige 

TOUSISCHVILI 

Établissement en Kakhétie et Princes du domaine com¬ 
prenant le chât. d'Altchni. Inscription dans la Liste des Prin¬ 
ces (en Kakhétie) 24 juill. 1783. - Confirmation russe du ti¬ 
tre de Prince ou Princesse Toussieff 6 déc. 1850 - à base du 
traité de 1783. 
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II. 

MAISONS DES PRINCES ÉTRANGERS 


ABAMÉLIK 

Maison patricienne de Tiflis d'origine arménienne qui 
fait remonter son origine aux princes kurdes d’Agsend, éta¬ 
blie en Géorgie dès 1421. - Reconnaissance géorg. de la di¬ 
gnité princière 1 mars 1794. - Reconnaissance russe du titre 
de Prince ou Princesse Abamélik/Abymélikoff 29 mars 1823 
et confirmation 6 déc. 1850. Autorisation du 16 janv. 1873 à 
ajouter le nom de Lazareff. 


AMATOUNI 

Race dynastique d’Arménie d'origine caspio-mède, parais¬ 
sant au IVe siècle, régnant dans la ppté d’Artaz, près du lac 
Van, avec la ville de Schavarschan (aujourd'hui Makou) et 
ensuite dans la ppté d’Aragatzotn, près du lac Sévan, avec 
le principal chât. d’Oschakan/Aschkan. Perte de la grande 
partie des domaines par suite de la conquête arabe après 772. 
Vassaux de la maison Artzrouni au IXe siècle; vassaux dans 
la branche Vatchoutienne, comme princes d’Aragatzotn, de 
Siracène, de Nig et d’Amberd, de la maison Mkhargrdzéli 
(v. cet art.) aux XlIe-XIVe siècles. Ensuite la maison dispa¬ 
raît de l’histoire. - Reconnaissance géorg. de la dignité prin¬ 
cière en 1784. - Reconnaissance russe du titre de Prince ou 
Princesse Amatouni 25 mars 1826 - à base de la charte roy. 
géorg. de 1784. 


KHODJAMINASISCHVILI 

Maison patricienne arménienne. - Reconnaissance géorg. 
de la dignité princière en 1775. - Confirmation russe du ti¬ 
tre de Prince ou Princesse Khodjaminassoff 7 juin 1857 - à 
base de la charte roy. géorg. de 1775. 
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III. 

KAVKASIDZÉ 


Reconnaissance russe du titre de Prince ou Princesse 
Kavkasidzeff 31 mai 1894 - à base de la tradition de descen¬ 
dre de l'antique race dynastique de la Haute-Ibérie des Kav- 
kasides. 
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APPENDICES 


APPENDICE A. 


STATISTIQUE 


I. Maisons des 
PRINCES GÉORGIENS 

Une bonne moitié des 88 maisons ci-dessous ne sont que des branches 
de différentes races; ainsi le nombre de celles-ci se réduit-il à 57. 


1. Abaschidzé 

2. Abkhasie/Scharvaschidzé 

3. Agiaschvili 

4. Amilakhvari 

5. Amiradjibi 

6. Andronikaschvili 

7. Antchabadzé/Abkhazi 

8. Aragvi/Erist./Sidamoni 

9. Avalischvili 

10. Babadischvili 

11. Barataschvili 

12. Béboutaschvili 

13. Bégtabégischvili 

14. Davitischvili 

15. Dgébouadzé 

16. Diasamidzé 

17. Djandiéri 

18. Djaparidzé 

19. Djavakhischvili 

20. Djordjadzé 

21. Émoukhvari 

22. Gédévanischvili 

23. Gélovani 

24. Géorgie 

25. Gougounava 

26. Gouramischvili 

27. Gourgénidzé 


28. Gourie 

29. Gourie, Ducs en/Êrist. 

30. Iaschvili 

31. Imérétie/Bragration/Davidoff 

32. Inalipa 

33. Kherkhéoulidzé 

34. Khidirbégischvili 

35. Khimschiaschvili 

36. Ksani/Érist. 

37. Kvaboulidzé 

38. Lionidzé 

39. Lortkipanidzé 

40. Maghalaschvili 

41. Maksiménischvili 

42. Manvélischvili 

43. Maqaschvili 

44. Marschania 

45. Matchabéli 

46. Matchoutadzé 

47. Mélikischvili 

48. Mikéladzé 

49. Mingrélie/Dadiani/Tchikovani 

50. Mkhargrdzéli 

51. Mkhéidzé 

52. Moukhrani/Bagrationi 

53. Nakaschidzé 

54. Nijéradzé 
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55. Orbéliani 

72. 

Tavdgiridzé 

56. Paghava 

73. 

Tchavtchavadzé 

57. Palavandischvili 

74. 

Tcherkézi 

58. Pavlénischvili 

75. 

Tchidjavadzé 

59. Qaralaschvili 

76. 

Tchitchoua 

60. Qipiani 

77. 

Tchkhéidzé 

61. Ratcha/Érist. 

78. 

Tchkotoua 

62. Ratischvili 

79. 

Tcholaqaschvili 

63. Robitaschvili 

80. 

Toumanischvili 

64. Rousischvili 

81. 

Tourkistanischvili 

65. Saginaschvili 

82. 

Tousischvili 

66. Schalikaschvili 

83. 

Tzérétéli 

67. Solaghaschvili 

84. 

Tzitzischvili 

68. Soumbatischvili 

85. 

Tzouloukidzé 

69. Suanie/Dadeschkéliani 

86. 

V akh vakhischvili 

70. Taktakischvili 

87. 

Vatchnadzé 

71. Tarkhan-Moouravi/Saakadzé 

88. 

Vizirischvili 


II. Maisons des 
PRINCES ÉTRANGERS 


89. Abamélik 

90. Amatouni 

91. Khodjaminasischvili 


III. RACES LES BRANCHES DESQUELLES 
FORMENT DES MAISONS SÉPARÉES 

I. Antchabades (maisons N* 7, 45) 

II. Bagratides (14, 24, 31, 52, peut-être 48, 72) 

III. Iroubakides (43, 79) 

IV. Karin-Pahlavides (40, 50, 58, peut-être 68) 

V. Kvénipnévéli (23, 36, 62) 

VI. Mamikonides (11, 55, 67, 75, 76, 80, peut-être 25, 73) 

VII. Palavandides (1, 5, 57) 

VIII. Panaskertéli (9, 84) 

IX. Scharvaschides (2, 29, 32, 41) 

X. Tchkhétides (61, 77, 78) 

XI. Zédginides (4, 26, 34, 82, peut-être 21) 
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IV. REPARTITION GÉOGRAPHIQUE 


A. I b é r i e 

B. 

Kakhétie 

C. Imérétie 





et les 






Principautés 

* 24 - Maison royale) 

(N» 24 

-Maison royale) 

(N° 31 - Maison royale) 

[• 1 

45 

N° 1 

38 

N° 1 

46 

2 

47 

6 

43 

2 

48 

4 

50 

7 

59 

3 

49 

5 

52 

8 

63 

7 

51 

8 

55 

9 

64 

15 

53 

9 

57 

10 

65 

18 

54 

11 

58 

17 

73 

21 

56 

12 

62 

20 

74 

23 

60 

13 

66 

26 

79 

25 

61 

14 

67 

27 

82 

28 

69 

16 

68 

34 

86 

29 

72 

19 

70 

35 

87 

30 

75 

22 

71 

37 


32 

76 

33 

77 

25 Maisons 

39 

77 

34 

80 



41 

78 

36 

81 



42 

83 

40 

84 



44 

85 

34 Maisons 




34 Maisons 


figure en A, 

B. C; 

2 en A, 

C; 7 en B, C; 8 et 

9 en A, B; 77 en A, C. 


V. MAISONS NON-DYNASTIQUES 

N° 6, 12, 38, 49, 88, 89, 90, 91. La possibilité d'une origine dynastique 
existe toutefeois pour N° 12, 89, 90. 


VI. ORIGINES ALLOGÈNES 

Alanie - V, 8; 

Anatolie-Byzance - 6; 

Arménie - VI (originairement Géorgie), VII (peut-être issue de IV), 12, 
13, 47, 89, 90, 91, peut-être 33, 64; 

Circassie-Daghestan - 69, 71, 74; 

Iran, enseuite Arménie - II, IV; peut-être VIII (si issue de II). 
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APPENDICE B. 


NOTE ADDITIONNELLE 

Il est clair de ce qui a été dit plus haut que le régime de dynas- 
tisme n’admet en principe ni l'ascension à la caste princière des fa¬ 
milles nouvelles, ni la perte de la dignité princière. Cependant, on a 
pu voir plus haut des exceptions notoires, advenues surtout à la fin 
de l'indépendance géorgienne, à l'impossibilité théorique de l’ascension 
au rang princier. L'on peut aussi examiner ici ce qui peut paraître 
— mais à tort — comme des infractions à la pérennité de ce rang: 
le fait de l’homonymie de quelques familles nobles non-titrées géor¬ 
giennes et de quelques maisons princières. 

Les manifestations du dynastisme étant remarquablement similai¬ 
res dans toutes les sociétés évoluées sans interruption de la tribu à 
l’État, Ton peut mieux comprendre le phénomène géorgien en le com¬ 
parant avec ceux de l’Arménie, de la Russie moscovite, de la Russie 
Occidentale et de la Lithuanie. La création de princes étant donc 
une chose impensable dans ces quatre pays comme en Géorgie, ce 
n'est qu’au XVIIIe siècle, à la fin du régime dynastique et surtout 
sous l'influence étrangère, que la Couronne, dans l’Empire de Russie, 
issue de la Moscovie, et en Pologne, contenant la Russie Occidentale 
et la Lithuanie, osa la pratiquer; tandis qu’en Géorgie elle se con¬ 
tenta avec la réception de quelques familles non-princières parmi 
celles princières ou avec la reconnaissance de leur dignité princière 
à titre étranger (v. l’Appendice I, V). 

Quant à l’infraction de la pérennité du rang princier, en voici 
des exemples. Il y eu en Pologne, dans les temps récents, quelques 
familles nobles non-titrées d’origine princière russe ou lithuanienne. 
On en donne comme explication le fait que l’appauvrissement de ces 
familles les avait fait négliger la loi, introduite dans la partie de 
la Pologne qui se trouvait sous la domination russe, qui stipulait la 
perte d'un titre non usité pendant trois générations. Il faudrait y 
ajouter aussi l’esprit de l’égalité aristocratique qui caractérisait la so¬ 
ciété purement polonaise et qui de par nature s'accordait mal avec 
l’usage de titres en général. 

En Moscovie, aussi, et dans sa continuation, l’Empire de Russie, 
il y a eu nombre de familles nobles non-titrées universalement recon¬ 
nues nonobstant cela comme Rurikides. On disaient qu’elles avaient 
« perdu » leur titre. Mais en Moscovie la dignité princière ne se per¬ 
dait guère; et le cas hypothétique d’appauvrissement n'expliquerait 
rien, car il y avait des princes fort appauvris, des princes passés au 
service des autres princes, des princes qui, selon la préséance offi¬ 
cielle, crystallisée au XVIe siècle, se rangeaient au-dessous de quel¬ 
ques familles non-princières, mais restraient quand même toujours prin¬ 
ces. Une seule explication se présente et elle est tout autre: on 
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connaît le cas d'une illustre et historique maison princière Rurikide 
à laquelle on a attribué, à tort paraît-il, une origine bâtarde pour 
expliquer le fait que les débuts de cette branche Rurikide étaient 
assez obscures et qu’elle ne se trouvait pas, sous son nom, dans la 
préséance officielle sus-mentionnée. Ceci, ne constitue-t-il pas une in¬ 
dication que c’était généralement reconnu que des branches des Ru- 
rikides privées de la position princière étaient tout simplement des 
branches bâtardes? 

Finalement, le cas arménien. La noblesse arménienne survit à la 
destruction des États arméniens au Moyen Âge, ou sous l'égide de 
la Géorgie et faisant partie de la noblesse géorgienne, ou comme une 
société autonome sous l’égide de l'Iran, en Qarabagh, province au 
nord-est de l’ancienne Arménie. Les princes réfugiés ou anciennement 
établis en cette province acceptèrent au XVe siècle la position de 
margraves, donc fonctionnaires, de l’Iran et, tout en restant princes 
à leurs propres yeux et aux yeux de leurs populations, adoptèrent 
un nouveau titre pour désigner leur nouvelle position: au lieu du 
vieux titre dynastique de Prince (ISCHKHAN, lequel continuait tou¬ 
tefois à être occasionnellement employé), ils se servaient régulière¬ 
ment, pour désigner eux-mêmes, de celui, vague, de MÉLIK. Ce vo¬ 
cable d’origine sémitique, signifiant originairement « roi », s’appliquait 
aux gouverneurs iraniens et, maintenant, non seulement à ces mar¬ 
graves princiers, mais aussi à des ethnarques arméniens dans les vil¬ 
les contrôlées par des puissances étrangères, et même à des simples 
seigneurs terriens. Les cadets « mélikaux » se désignaient par le terme 
BEK — terme tout aussi ambiguë: un rang de fonctionnaires otto¬ 
mans, un epitheton ornans des personnes d’importance en Iran, qui 
désignait aussi dans le sens de « seigneur » quelques féodaux sémi- 
indépendants parmi les Musulmans de la Caucasie — et ils fondaient, 
ces cadets « mélikaux », des familles nobles non-princières. Les Ira¬ 
niens, il est vrai, n’ayant point de noblesse, ni de titres, pour dési¬ 
gner les princes dynastiques géorgiens, leur appliquaient, à eux aussi, 
le terme BEK; mais les Géorgiens eux-mêmes continuaient par contre 
à employer leurs propres titres, qui n’étaient rien moins qu'ambigus, 
et ils conservaient intactes leurs institutions. En Qarabagh, d’autre 
part, privée des forts cadres politiques propres et se trouvant loin 
de ses racines, la noblesse n’a pas pu ne pas subir une certaine in¬ 
fluence de l’Iran musulman, bureaucratique et anti-nobiliaire, ce qui 
résulta en une évanescence sinon de l’esprit, au moins de l’expression 
terminologique de son dynastisme. Ainsi une maison « mélikale » se 
trouvant sous l’égide de la Géorgie, y fut reconnue pour ce qu’elle 
était et égalée aux maisons ducales, ses cadets jouissant du rang 
de Princes, mais une des ses lignes cadettes établie séparément en 
Géorgie, n'y jouissait que du rang de Nobles non-titrés (vassaux im¬ 
médiats du Roi, il est vrai). 

Quant à la Géorgie, en juxtaposant avec le cas des Rurikides 
non-princiers en Moscovie celui des familles non-titrées qui portaient 
les mêmes noms que des maisons princières — ces deux sociétés, la 
Géorgie et la Moscovie, étant encore marquées par une survivance 
vigoureuse du dynastisme sans que l’évanescence de ce régime y eût 
lieu — l’on ne peut pas échapper à la conclusion que ces familles 
nobles homonymes sont des résultats non pas d’une telle évanescence, 
mais plutôt des alliances illicites ou irrégulières et que ce doivent 
être des branches bâtardes des maisons princières. (Pour des famil¬ 
les de paysans, par contre, la prise du nom de famille du seigneur 
dont elles dépendaient aurait été chose tout-à-fait naturelle). 
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